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jlj 4 défia, longs 
(emps, que cofide- 
rant auec douleur 

me Us Duels nous 
feruoient demoi^ 
tns treS'horribUs^ pour fouiller n»s 
mains et» nos confueces de noflrt pro* 
pre fàtng t remplir noftrefrance de et»' 
fis homicides , ruiner nojlre efiapi 
iefustouc' ééuc(eur de nos mtfères^ 
ï eus honte de nom voir diffame";^ par 
nouS' me fines ne peu mempeftbtr 
de de/charger mon aiQf opprcjpse 
de ttiftejje en efcriuant contre cette ta" 
.fe plus que hrutalle , laquelle nous 4f'. 
Moitainfi contre nous mefmes. ^tlori 
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temps ^ que c^de^ 
rant auec douleur 

« 

me Uf Duels nous 

y ferftoient demoi^ 
tns treS'horribles^ four fomller ms 
mains eù»n0S coHfciëcesdenoJîrepro* 
pre Ung , rempUrnofireframce de cru^ 
fis homicides , <y\ ruiner nojire eflapi 
iefus touc'é su cùeur de nos mtferer, 
ïeus honte de nom voir diffame::^ par 
ttouS' me/mes , ^ ne peu m'empefchir 
de defcharger mon ^e* opprejjfèe 
de trifiejjeen epr tuant contre cette ta" 
i^eplus que brut aile ^ laquelle pous a^- 
moit ainji contre nous me f mes, l^t lors 
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Epi sT RE. 

«vtf«f mon iftfie refentimmt mefeit ^re~ 
are la plume- four d.'j^nndre en quel- 
que fortCi^ a 'tnp que le dtjordre d'v» 
neame extrememet affiliée me le fou- 
rnit' permettre , U difformité de l'idole 
fdes duels : ie m fenjois point le faire 
forttr en public, ny i expo fer à U veiie . 
detout le monde i isyiim feulement ie 
fnefioii propos i çit t M^ u ur age facheufe 
pâfl^enormitè de fon ohieîl , pour 
JouJlager,mon cœur defolé par U ten^ 
contre de tantde [ang qud efpandùit 
parmy la fiance, tsr le faire efireen 
.horreur à mespenjees en l'avant fans 
'fejje hideux^ainfî qu'il ejî , deuant mes 
jeux. Et de faittauois défia laijje cou- 
ler quelquejùitte d années fam lefai' 
reparoffire publiquement , non de peur 
quil fuSh Jiefagualle aux yeux de 
ceux , qui en fer otent rencontre , KS^fi^fi 
herrewr k ceux qui le confiderahs , def- 
çouuriroient en mefmetentps lapom" 
me de difcorde pour lesfamiles, lefiu 
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Epistre. 

de dijjention four les Trouimes , le 

Irourreau des franfoUjl ouur ter de leurs 
mifçrts J enntmy de leurs ames y le 
tyran de l'BSÏAt , U. ruine de CEmpi^ 
re. Car au contratreceu/i ùie»,efieU ^ 
' f Al f aide gHJirifon de pauure ame 
. ^emiJjAntit.eri (a dotticur^fi courant pU' 
l>liqttemcnt parmj Ufrance, ilfefuli 
fait o:i(t'»x a tous Cl ux qui i'eujjknt 
Veu fi dijfotmecr. hideux, ileu^ f^it 
naiHrè en l'ame vn repentir entier 
d'auotrpliéfouy'T^U rig^ùeurdefcsjnt- 
ques loys , ^ ainfi fefuj} luj mefme 
machiné vne riitne, totale, ^^ais ie 
fçauois tr4)p bien que tous ceuk , qui 
auotent efcrtpt fur ce fubieél , ^ mis 
en pud?Iic l'tma^e du mefme JdoUy «V 
uoient point cueilli defruiÛ dtgne de • 
lemrcharitahleUlfem:Crquau cotraire , 
lesfranfoiile ypjutnt ^s'a^ oient redus 
plus opiniâtres en leurs malheurs iCti 
plus que iamai ajfubie^tsà fes fanglas 
«o«î/w<j(g«, Orvoyarkt depuis peu que^. 
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àoBre Dieu auoit iettèfesyeux pleins 
depitiédejjfts la France auec dejjein de 
UguariTy (^^hannir délie cette fur eut 
qui la mettait en pièces . : qhUl auoit 

^ enuoié dedans les ames des fran fois 'vn 
efcliU de [a diumité plus , hrtUant que 
de cou fi me : et* Jellement aidé la lu- 
mière de leurs entendement que de leur 

-faire cognoiîlre les Duels comme la 
caufe detoi^lfuis-mitujc » eù* renoncer 
alfwrs maudites Lix : faj penfê qufl 
efioit hun de tefmoïgner vn contente'-- 
ment public , puifque le bien cjuenous . " 
auons receu en U ruine de cet idole efi < 
'vniuerfellement pour tous. Et pour ai* 
der cette ioye comniune^ie me ptis refà' 
lu demonflrer publiquement le tableau 
idedis lequel t ay tire de ma main tho- 

' riblé image de f idole vaincu, non auec 
tous les traitsdt formes & hideux qui 
luy conuiennent oins feulement auec 
ceux que ma trop faible induflriç a; peut 
.reprefenter , 0* mi font fuffftns ds' , 

, • ■» 
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confoler nos cœurs ettgrandemenfttS'x 
iouirnos Pmfees endefcoHurAnt com^ 
bien de félicité fainéîe <^ 'vray repos. ' 
nous nous fommes acquis par la ieffai^ 
te d'njn monjîre fi infâme. %^ais C6> 
nejioit point ajje-^que cedmonvain'^ 
eu marchaB pàrtt0 U ntHe comme vn 
trtumphe de [on VAÎnfte^r^ tl fallait 
que celuy qui àuoit l'honneur de U vie» 
toire alUp deuant pour le conduite en. 
triumphunt de luy ,poHKain/treceuoif 
dts bouches de tout le peuple des canti-- 
ques de loUanges en [on honneun (etu 
feuU cofideratto^o N s E i G N fi V R,' 
m'a fait x> fer efcrire voftre non uenerA" 
hle par tout le monde , ûT reueré des 
habit am du Qelyau commencement de 
mon tableau , vous mettre à la te^e 
de ce triumphe-Qnr vous premier aue-z 
couragiujemmt ataqué ce ptperbe tyrÛ 
qui face Age oit U france \ vous premier 
AueX, p^tns contre lity U querelle du 

de voitfl patrie l'uommeX^ 

' tkti 





Epistre 

commence de le frapper danger eu fe ment 
^/ creufer dans fon fein des plaies 
prt^ndes ^ mortelles xeti vous feul 
après Dieu qui efl U catife vmuer/eUe 
de toutes bonnes auures ^ auéX^ettéles 
premiers fondemens denoSlrepJ.icité^ 
dédis les fuints de ce prodige n^fernaL 
Et cefuc lors^ que touché au ^wif des ru^ 
des refetimes que vous auie^des plaies, 
que nous crenfians n^Ui imfmes dans 
nosjentratdei ,^ "vous le ba/îitcs en ruine 
auec les coups puijftns denjQspredica-- 
tiens tant pleines de dochine ^ d* excès . 
de pitté , de feux de charité, qu elles ne 
rejcnfotef que perpétuels miracles, Ç^ar 
iagr^n de arne de rt^re grand H^nry 
qui refpandoit 4^ larmes de ioye en e^^ 
routant la merueilledevofire e/prity 
reccH puiffammeni le^ ejfe£is de vofire 
l^ele @/ pieti'i.^ uios dmns araclet 
feruirët d'vne grande lumiereafesyieux 
pour voir bien clairement corne ilejioi^^ 

important pour l'h(fti^€ur dejon Di(H 



Epistre. 

lejalut dcfon ame repos de fan . 
f enplede bannir cet Idole de fon Roy^ 
aume. De forte qHcpea de temps après 
il confpira contre fa tyr'inte, ^fitjer^ 
ment à Dieu fur fes fkinéles Euan riles 
de le çombMré y le renuerfer accolé de 
de fa fin, ^/ d ejf^cer de la mémoire de 
fes futeéis fon nom infâme, en puntfsai 
far U infie c27* feuere rt^uenr de fa 
Jitce tous ceux , qni liéyferoient d^s fa 
crifices, ^/ rendront des hommages. 
Et du depuis nojîre Monarque Louys 
ij.ivraj rayodu Soleil qui la produit) 
fcf^ruantde fes armes ^ (^j^ardat inui^ 
oUbUs fes Sdiclsfagcs^ picim de 
çharité^ la tellement naure , qu d e{l 
tomhe ce mojlre des Duels giffant dcnat 
fespiedsefcUuedesopouuoir R&jf^/, 
mefprife de tous fraçoisde forte, ^««a 
mal na efteque LefruiB de vos labeurs 
faruinè naefieque l'effet de vos fain^ 
Mes Yemofiraces^%^os prédications, au^. 

Harifees parh^r%d:^U^u4ue'^oup 
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Epistrb^ 

iours eu pour laglone de celle cjuivo^a^ 
fait^n defes princes fauoris^ont cf^ 
j^icéso node la mémoire desfraf oiSyt^ 
vos prières portées dans jie Çtel par la 
forccf du J^cu d'amour diuin qui fani 
cejje efchauj^e vojire cœur de plus en^ 
plus : ont attiré des mains de no^re^ 
Dieu les grâces eùj faueurs y qui nous 
ont a^ranchi!> dvne fcruitude Ji dagS' 
reufe.JeconfeJfe^MossEMGîf BVKy . 
que h m^mporté en ce difeours ^ et^ 
faut ' que te vous dice que le plus grand 
regret y quiaytiamais ron^e mon cœur 
et> tour mentales penfees de mon ampy a 
ejiè que fna trop tendre ieunejje ne rn a 
pas peu permettre de refpirer parmy 
ceux y qui entendaient ces tant mnacw^ 
le fi fes prédicat ios ^ que itn ay peu auoir 
quelque pet il e part a ladrnirahle doc-- 
trine dont elles ejloient remplies, que 
te nay peu eflre excité par le:çele qut les 
rendoit autres que humâmes jCùj href 
que ie riay veu un^po^reprefcbant 



Epistre 
fouX^ voflrty nom vainqueur des enne^ \- 
mys du Ctel et» de la terre. Mais il n'inh 
torte ie^eu^le deParis U entedu^eti en a ' 
entièrement efie touché; nojhe grand 
Henrj U efioute en a, eu des refen - 
timens , qni ne feuuent exprimer que par 
Ugrandmr dé leurs effc ûi} U France U 
bien ouy , et» vous a reuerécomm^ un 
vrajttyi pojhei l'Europe la ouy me, (3* 
eft demeurée eftonee de vos merueilles,no' 
ftrefainéî ?ere laapprts^et» vous en a 
recompenfé et» hmi de ces doits , le Ciel 
vous a veu, 0* sene^ rejîouy \ les 'An' 
zes vous ont veu , et» en ont célèbre fefle 
au milieu dPleur gloire i le grand jainéf 
Germain de l'JuxeraisvousaveUtet» 
en a faic"î lerapbrt tres-fidelleànoftre 
Dieu,quivo^ a coblè de fes grâces fina- 
blement toutes les chûfes qui feretrouuent . 
darisleCiel^ fur terre font grande-. 

ment deleéleesit ces pieufès prediçations , 
qui ont coupé la gorge a i' Idole des Ducis^ 

Mpmaintenaut toutes enfemhle & d'me 

. • ■ ■ ■ ' * 

. ' ' ' u kju.^ jd by Google 



Epistre 

voix vous recognoijfcxit pour vainqueur 
a vous feul elles attribuent l'honneur de 
" U viéioire remportée fur ce monjire vain» 
cUy^ vous coniurmt enma faneur 
greet lepeude-fes d'fpmilles queie vous 
offre y et* accepter, te triumphe que te 
vous ay drejjfe. Le triumphe vous efideu 
f our auoir àeffatél ^ redustfome mat: 
lennemyfiperbeque vous aue;(.ajjaiilj ; 
mais n on pas dire^, vous , . ctliç'.qfiim]e fi 
^jf''^f.fim: ^'i^ diffsciuiux.conf fiante 
feulement en m petit pot traicl du mon: 
flre vojfre ejclaue^rojjierement r£p>efen' 
te/ans U dAicàtejfe d'aucuns htauxttaits 
itj lineamens jHbtilkmenWtire^^ fans, 
artificè femarqualfle et,, d'vrie main 
ignorante en Ion art. St a cela ievous di* 
ray que fi vous defrivx, auotr des recom». 
penfes , qui eufjent du raport auec le meri^ 
te de U joindre de vosaâions , il ne.jku-. 
droit point en attendre des.hommes, mais 
feulement reçeuoir les ouurAg^es du Çiei 
fcuUs fujffmes pourxà efeâ, DaHmoc 



Epistre 

^ il fmt que comme le Soleil qui route 
âans la voûte a^reë four efclairer les 

fur faces de la terre ^ ne Je contente pas de 
laregarder, elle qui fcait fort bien mef" 
nagtr le profit qu'eUereçoit.defon afpeéî; 
ny mefme de darder fes rayons doux et» 
(alutaires fur les grands Koys les puijfans 
princes i et» animaux flus nobles ctiCX' 
celens : mais encore permet etjtrouue bon . 
que les plus 'villes ecu moindres créatures 
iouijjent du bon heur de f s injluances ^/ 
femble prendre plus de pUijtr a lesregarr 
derà pleine face^et^j d'amploier dauan' 
tagefes vertus pour lei rendre aymables , 

. eti faire ain/i recognoiïlre fes pmfjances 
fecretes.Jlfautdy'ie^ dernefme que mus 
qui efles le Soleil des fciénces et* des arts, 
la perle des hommes doéhs , ne vous con" 
tentiex, pas daider de vo^re lumière 
ces grandes ames , lefquelles font après 
vous leur Soleil des afires lumineux i 
pMS f offrir aujjt que les moindres 
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iicumjfons des Doftes Mujes Jap^rochc^t de 
^ous ^ fourhaHnh'de leuVs amts far le moieMd& 
'y os Y((^ons les ténèbres d innomme. Outre que 
, telfws fera "^nè douhle *\i€hire de triumfher 
de l^os trtHmf hes me fmes d'enrichir d'hon^ 
neuYy te qui eflprcfaré pourl/ojîre^loire j dou^ 
hle '\i£loiYey qui lied iamais petite ^ menti 
heaucoHp y Jur tout quand cefll/n^rand comme 
^ous y qui la fenpoHe en defcendant comme du 
haut releué degré d'honneur ( où noJlreDieu 
ligf mepne ^ousapofe pourrecompenfe delfos 
fain£ies actions (pour receuoir le plus chetifde 
'y os tres-^humbles Jeruiteurs^ qui contribue à l*ho» 
neur de^ojirelfiêioire remportée furlesJDuels ce\. 
^ue Dieu ^ U Nature les ^rts luy ont donne* 
^ Vous imitert*X^ €n quelque forte npfbre Dieu 
qui d^n rien Jit^ baflit U machine du mon-- 
de ftfauoriffammestres^rdens defirs^ousac^ 
cepte'^cette petite pompe que le ^ous^y drejfée^ 
permeteXjque mon ahieSîr ouurage foitenri^. 
chide '^os marques^ porte fur J on front 
Jtre nom pour couronne. Carence faifant^ l/ouS 
l'auourieX^ à Ifous par ^ne adoption glorieufe 
pour li0f en t adoptant ainfi ^ l/our lefcrc^jyo^ 
iire ^ en le faifanta ^ous , ^om changerei^Ton 
^Ure^ & de difforme Çj^ deffeS}ueux quil e^jt 
^ous le redertT^ deftrableà tour le monde. D^au^ 
fant que^oftre nom fera f on chef ^ ^f on ch^f 



Ep rSTRE 
eJU»ttùUt heau 0^ tout parfaiSt, comme "^tnat 

de 1/ous , ojieY4 ces deff^t^x oh pour le moins le, 
grand efclat de ft biauté donnât par tout le corps, 
^ iufques 0ux moindres de fes parties , lefenc 
paroijlre grand ^ miraculeux. Et ainft d^'Vn 
fnoindre que quelque chofe(ie n ofe dire rien) 
*)/ous enfereT^ non pas des mondes par création^ * 
çeUn'ejk hon que pour celuy qui ejl fa yol&nté 
mefme^ 0* nafa 1/olunté dijiinguée deft puif ' 
pt.nce ^ fa puijfancene trouue point d'ohjla^ 
des )mais Ifn œuure plein de merueille par U 
communication de 'y ojire nom yen érable tant 
aux ^nges , qu'aux hommes^ à L$ dijformitè de 
fa Nature. Ce fera 'y ne aâtion de l/ray pilier^ 
prince de l'EgliJe y ce fera l imiter cette tres^chere 
efpoufe de nojtre Créateur ^quireçoitaufsi libre- • • 
ment ti^auec autant de douceur^ bonté y^oire 
fn efme recompenfe de ces faueurs plus rares auf 
fi Jouuentceluy qui luj^ porte fur ces autels yn de-- 
nier ou moins enum^que ceux qtii lujprefentet 
des tre fors tous entiers ^ fur tout quand ceélU 
cœur qui luj parle, qm lu» ojfre , quiluy donne 
far amour. Elle adioujiera aux dons celejîes qua- 
uej^receudejonefpouxlesplusgrandesricheffes - 
que produiffent fes grâces lious yqyant t imiter 
ÊHCe fulrieêt comme en tous àutres ^ les grands 
hommes , les PUtons, les ^njiotes, les fainifs 
Thom^s ygus chériront de tous les mngs de U 
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terre habitable ^ quand ils fcaurbnt que '^ous 
n^iiue.\autHnmejfYis four les moindres enfani 
^ de ces V eefses^ qui ont four domicilie le Parnajfe 
founhué Et may ie fet^ éternellement ùbligéeta^ > 
ma (fer ce peu que mon effrit ef claire de lioiire 
helle lumière^ foura iamais trouver de b^au poHf 
"^ous en faire des hommages-^ de continuer fat 
^delà le tombeau te grand excès d'ajfeSiion qui me 
jki£ifdroiJire trof téméraire en ce frefent fuie£i 
C^* me fait toutefois de légitime extufe contre 
tette témérité me/me dont ie me tiens coufable, 
^ qui fnalemen fera que ie cheriray flmque 
impropre l^ie l^ honorable qualité. 



&tres-obeiflànt feruiteur 
Chaules Bojdin. 
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DISCÔVRS CONTRE 

» 

L È s D V E L s. 

* • 

^ Vand depuis /q uelque p/^n,^ 
temps j'ay jrepailc lc6 yeux /r iz/jt/" 
demonerpric par ûtffu^ ^'fl^vïe 

toutes les fortes de iiib- ^^'^^î^ 
jcAs^danslefqucIsilspeu--^* 
UCQC aucùocmeD t penetrer\ Tay trpaué 
^nabietnencquecccandeaPlîUon^râd 
Philoroplie & perfoonage admirable 
cftoitbicn fondcfur les fabules Se tou^ 
iiours in-failliblestti aximesdela Piiilo^ 
fop hie> lors qu'il di^it que (o^^tescho*' 
fes humaines trainentes encores en ce 
bas fnoode le pelant fardeau de la mor* 
talitë ronc fanscelTe fubiecles au chan- 
gement-, &: peuuent ^ mefmeen vti feni 
momeoc.i^ Te veoir conuerties du touc 
xn leurs contraires. Et certaineuient 
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t Difcours 

igiijmd les raUbns de PliUà(bpIûe » Ici. - 
teCmoignages des bons Autheurs » les 
idttercwèmeas ^fiailèuraoces desiaÎAâs 
Pnes &|>oâeurs de l Ejg^lifejes ^diâs 
& Arrefts-irrenocables proRtmcez ior 
^Juhieâ; par U boudicde la S^pience; 
etemeile > & contenus dws I«s facrez 
fueiliecs des ^ iaindes Ercriptures ^ ne 
forceroienc point les plus farouches &c 
, rdfraâeres a confeiler & aiiouër touc 
enfemble ce changement éschofesd*!- 
ey bas; reB{Ksrience 
& de âdelitc » ed trop. plus fiiffilànce 
pour le fâiie croire i<:eax aux quels (c 
trouue encores quelque parcelle, de 
raifoh.Car (î nous voulons ietter nos 
penfces (iir le ublcau^non feulement de 
noftre iieciei mais de tous ceux qui 
ibnc e(cottltfc depuis les premiers fon- 
démens iettez de cède machine vniuer«» 
feUe^nousferàil poflibie de rencontrer 
quelque chofe tant belle ou excellence 
qu'elle ayteftë, laquelle viâorieufè du 
changementffe (bit coaferuéeiufques i 
nos ioursj Qui efl: ce qui fe peut iuftemêc 
^nrer d*auoic efchappé les eâorts , & 
parc les coups de la violence deccTyjraa 
indompté i Dont la rigueur ne reo^ 



comreles Duels. 

• i}u*aii(u.caA.ac luy paye les falair^^^^çi^ 
témérité, qij'auffi-toft ellcncliiy apren* ^ 

qucT^uarice nele peuc corrumprç \ U 

te ûe lc p^ucla^Scr^ les prières ii^j^ , 
peoùA^^cnooaoir^les menaces ne ^ai}<> ' 
foicnc resbr^nlev. . ££ qitlau coiif rair». 
ikaanrPol:,les pierres precieufes^Çç tpur 
tes les tfiche(Ie'&^ , il a les mams tfifg^s ^ 
contre lc$ iineHes »il arelprii; jbandçôC 
coafio«irs.*^gilaat; contre les di^icul* 
tez ^ietemps glouton détoures ci^çU^^ 
cft fon aide orUinairej déliant les pleurs, 
les fourpirs âcprieresâl fe priiMtde l'^yie 
tftoupantfes aureilles bien plu$*fj|ro^- 
âemieot quenefit iamais VlyfTes ptfoit 
euiter le charme des chanfons dçs $yxe^ 
llestrômpeijfesjdeuantles beaiitesz r»- 
tes& mignardiies plus attraiantes^il (fi 
rend tout bigearre,& defdaigneux^scon* 
tre les menaçes , il paroid tout bouâ de 
fuperbe^enflc d'ire, fie de fureuC|inoq-- 
ftranceo6n<:|iie(bn àme €ar0àcmefà&- 
'iamaîs raEaiiccdu fanghu main^ue lec» . 
point paruenuc au haut de fcscontente- - 

«ieiiS|(|u'elle a'ak 



. \ Difcours 
twleçcreaturesquclesCicttx cnuelop^ 

fent ^ U ne ks voie cruclicmenc trai* 
tiez ^precipitèz dans le vague tombeau 
-îd'vii aueugle neanc« £1; quant imoy 
cjuand ie conftdere que les anciens, bien 
<]u'aneuglez4lans Terreuc du paganîf^ 
Qie^onccoutesfoisaniploiéia|meiileurc 
(omJtl p^ciedeleur iioitig &jdiligencèàcdi£er 
3. caf. iiesceniples,adreiièr desaucels>ordon<> 
ij. -nçr des la crifices , faire des Pifeftres & 
Pcinccs des cérémonies pour honorer 
iufqucs aux moindres de leurs fauiïes 
, -deitez^&qîie ie n'ay point encoresren*» 
.contre dans toutes les hiftoires qu'ils 
lyentiarnai^faid mention du change* 
nicc le laîilànsiàns cep les, fansceremor 
nies^sâs autels, fans (acrifices & prières, 
cela me faiâaiTez croire qull n a poipc 
depitié,qu*il eft inflexible &que ricnne 
peut faire pencher ia rigueur du moitié 
<lela clémence. Puis quand i arreûe mei 
peti fées furies fureurs eftranges qu'ii a 
exercé £ur tant de choies qui nous fai- 
foient venir le nom de Dieu,voyans def- 
fus la terre vo petit patron de fa puiilàn • 
ce en des chofcsfi admirables ie fuis du . 
toutcontrainâderecognoiftreen lujr * 
. vne puïiTancc e^krange &c générale fu^: 
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• contre le s^^eb, ■ . ' 
tdUid^efeatures , dcpujftjes plus ajb^j^ 
âc$«tiif q ues a ttx p 1 u $ jje ç AnpA9Ç9.4.^|:^ 1 C(i 
pourletirva; l<pr. Caii« V9|is prie , c^uô, 
4U#iqu'vA m&dye mAÏOC^nc ou^lqf^;. 
K$ grands CyruSalej p?rius,Ics Alqx§p 

les Ch4riesrMagn«J^l^s gr|<LH(,V,v:^îOi^r 

iboc nmotmnit cane dft çh)3K,d'cB;^^r^ 
ou taxicd'adiQicabie»ja{;j^ces, ou ts^ti 
demuraeies dèsbom n\eSrK>ttiÔDC icettQs 

pemplçs d'Epnaifcjou ,lc$ Colofies dj^ -i s \ 
Kiaod^ o*w? pyraiw4ç«.d'iEgtp*c, ie»: . i 
PharQ$,lcsMo/olees,çiu fonc maipiienât 
ks a4mnrtJ>les'ia fdinsde Babyloneiuf< 

fiaidj aucîc vn tel artiftce par wn Cjilii- (f. 
phrrtU* i»^ "qa Vo 4e nijembr cf ix«|. 
pouuoit eftrecQgncu ent/"cc€ux dçs na^, 
turels«!QM li^^mpiiiifaMçacresde R.qmc»oa. 
Ççat ces yijJes fî (i}pefbes,ovi.eil h^p^çs, 
Ia4oâ9t0ueft$yracufela fagcoa 
Sbagç la.v;iiilâtç, ou.çû.B^ome iajaccaua^ ~ 
vicloiTes & toufîours triôphantefleionci 
-fiiçs gareaùcs 4e< €oups.furieux de cec 
horjiblçc^agemcç? ontellesen fin lailîé^ 
^ii!^OIjD|aj»ffedbo^u;vn repccir c|^!%^ 
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ifeorccii^s & pcTÎffàblcs? OambjiltffcXroà 

lè^'a genre humâta^qui fâiéfe^iin* ïk-^ 
piiSkAt,'én4i^ inimn$À9\Qy qui 
Senec. ià po^{îtde>& iamàis ne permet 't^ti^il te* 
^•i/ie jkJfefor Icde^^i^d'^^ pea 

p6f tej4eu<m€otitéttfrde vos l^t\iûes<yi^ 

1..-.* dïhâires& raifanriàbles vous chc*th€z 

TCSySc tneftnès voudriez «â^ii^or eoiisies 
Chéint pour mo ter âtï plus Iwfwt' dii thrSor- 
oe de Do(b:€ I^eu,& partici^per 
fors & (ccrcts plus cachez de ùl di^imté. 

exempts du foudre du changetnegc x^ue 
- cei grands perfdniiàges>q(itf6«< grande 

Âoys I foubs le fcepcre 4efquels tant de 
• -peuples ont courbe la tefte & fléchi le 

genouil^penfez vous qu'il ne puiilè éiiiff 

vosçoauoiçifesfansmefvireoi coupant 



cùfîtreles Duels. 7 
lefii^dcYoftrevic^croiez vous qu'il vous 
pardonne , luy qui nevcôtparuonnfr 
qtfauxchc^esqu'il ne r^mcontre point; 

laiiTeàunconucr^quetelics.q^ui A« 
ibnt pomt encores. 

£c ic dis d'auancage que quandil vous 
voudroit craicter plus doucement que 
tous aucres^il né peut pas^uy mefœc» 
cmpelcher que V4>us n'auanciez autant 
de voftre fii^commevous aprocherez de 
CQSgraadeursicaril ne peut forcer vo^ 
ftre nature , $c cela eft cdentiel à vods 
inerœ«s.f li ny a heo en ce monde qiû 
; n'ay t vne incl inacionna t urel 1 e â c e chan. 
^erncK ) te la prenucrccaure quinotis ^^^^ 
: iaid veoir la lumière du Soleil , elle œef* jg^^i] 
: meoottf cpiK)i« l ci tqiei>f« de la mort, 
ScnoiispouiTe d'li«urje.i autre » d^ino* 
. nient en moment vtts le tombeau noftre 
rendez-vous neceiSure ^ £c n'eûoitqwe 
Dieu y a des long temps mis la main > le 
. Soleil deineiiMf oit à cttce heure prodni* 
' fantfa lumière en vain^netrouuant plus . 
-de créatures qui en euâTent befoing.M^is - 
la diuiii«&: iûpreme bonté de noftre 
Dieu preuoiant fagcment queja puiflan* 
cedecedbafigeitientdeiioie «Are itifle^ 
sillet ttop.pttiilanij^^ laichoitla 

•Aiiij 
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^ Pi/cours 

bride cncieremcncâc vfoit deion pou» 

uoirtn pleine Lbercé^Ie borna des le co- 
mcncemcc da uiôde pour empefdicr la 
défaillance vniuerfelle cicuantron tepSj 
eftabliifant vn ordre en la Nacoiie û rai* 
fonuable , qu'il cil comme impoilîble 
tjue quelque chofetoipbe accablée dcA 
ious fes ruiacsYfaos que qiiclque ancne 
prenne fa place , Sc ncgardeionmeimc 
^afîg:& parcetnoy encmrecognoifroM 
biëula viciilicudede6chores &:iion pas 
V^Mt^D^iff^ Pour 
des,lors de fou œuure admira* 
bie <c « fcation de l' vniu er s , elle vie d e fa 
iageâ^ordinati^en vouiantqueBous vi- 
fion s d urant rentier roulem en t des cieux 
«1 fts^ioM ians ccifegeDtrefahifcauecvn 
ordredigne de radmiracLcm de cous e£> 
^^|)^s:f«rrtftras Angelicques.fàns que 
jair»aisrvneampi«te fur Tautre ^ &que 
rvne cefTefans quefafin foitraflurc cÔ- 
Nitocncemeocd'voeaatrçJliQii les iours^ 
< lesièpmainessles mois>les années ^ ôcies 
^llecks pt fiQQs pettuenc aucunemcot a- 
vbandonner^qu'aumermeiaûantles au- 
' très ne paroifiCTt pour nous aider de 
^n^e^mesfa^eurs que les paâîez ainfi Je . 
dernier pqm| du ipur^eftlepremicr eft^e 
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contre bs Dutls. 9 

dcknuiâ: ainûla Lune ne seâoignp 
point de noftre hemiiphere laflce de ver* 
4er iur nos teûe&fes louiëçs iiou(;emeoc 
profitabks,qu'enaiefme temps ce beau 
dambeaudu moade^le Soleil plein delu- 
mierene sêble ouurir la trape des Cieux 
p6àr4Roos eflargir (es dp.ucesinfluaces» 
Ainti la mort n'axas pliiJ9;oft j[ai£i fapfi- ^ .v 
fture des grands Gyfus qu*inç^ntincat ^ 
a près & chacun à i^A tour le$ I^anus^les 
Alexâdres Jcs Pôpces^lç$Gerar5,lesClo- t 
uis^ies.Charles-MagiDesiles gradsHêry^ 
oiic paruXur JeJarge théâtre du monde. 
Aiti(i 1 on a ^eu ksMonarchies^lesEnipi- 
res^efuiure de (i pr«$,que.i>un eroisbçaa 
coup mieux dire qu'elles eufset fculemct 
chaagekurspôs H l«urs fieges^que d V 
uouer qu'elles a)Let iatQAis gemi laguifs!; 
tes en }eur^riHne«4Ûnfi celle des Peries fiii 
uit celle desAâixi es la pi^iere de toutes^ ^ 
puis des Grecs^&Cen fin des Romains. Et 
làns doute c eiloic ceiâe fiiitte d*£mpirc 
fans interruption vque vouloit fignifier ^ 
nollre Dieu ^ lencqu'il fie paroirareçcf - 
quatre Mooarchiç^^^u Rpy.^abucbo^^^Mi^ 
.dono&ripus 1- im^gc d^vii* grande fta*- > 
tue^Qtia(«ft^i^oitd'oc^«joi^rine. ^ 
d'argçpç>le yenj;ïa4;aLrW^&^^^ imf^3 > 



îO Difcours 

de fer: né voulant qu'il y euft à laucnir 
plus de diftanceentre ces quatre Monar- 
chies, qu'il s'en trouua alors en treTor, 
rargent^rairinjefcriquieft à dire point 
du tour,puis qu'il ne s'en trouua pas pl us 
entre le chef & le corps , qu'cnne les 
cuiflcs&lesjainbcsdecefteftatuc Ou- 
'^rin. rreccla Dieu pour continuer Ion oidrc 
W.i.//^ &d'auantageau£torifer le principe deg 
gen.caf Philofophcs tire des entrailles de laPhy- 
fîcque,qui dit eftreimpoflibleifans 1 ab- 
foluepuiffancedeDieu)quc rien de tout 
quieftcntréen la condition des chofes 
crées > puiflc eftre eorrompu fans feruir 
quant&quantdcmoyenpourla géné- 
ration dauties féconds corps japres que 
cegrâd,cenéaQXtriumphes &toufîours 
vicloricux Empire desRomains eu t lô g- 
temps tenu le gouuernail de tout le mô« 
de,& voyant q«*il le diffipoit par rvfur- 
pation de Tes propres, mais in£dclles Se 
rebelles fubiets>iît naiftrealors vne autre 
Monarchiejaquelle en fin n'apoint edd 
moins floriÂfantejmoins grande en puif- 
fànceny nK>indrç en efienduë, puisque 
fcs Roys ont bien rouuencportélur leurs 
teftes facréçs la double couronne de 
' Roy & d'Empereur, Mais çomme cette 



cùtttreltsDutls. ii 

ilffDiere & paiiTan^te Monarchie a nro 
iQUiCammcDccnicnt delà fin de la f^o* 
«inaMievaliinufeen ion temps & rcdoiu 
tabl&eibicicombats ^ & baili ia gran* 
nkmr des ruines Ôceticôbresde plaTicurs 

.•&d)(aumesksvoiitns:demeftue » il efl; 
tcertâin qu'en fuy uant la loy du monde» 
.'^^Qrdwiiekciiatu];eiur iesidboiei cer« 
f efhes ^ fa noort enfera bien coû naiilre 
.«waiitre . qoidiQrcherara glwre dans 
j^es mal-iieurs:) £o ternira le luftre de là 
niemoire|rDiirfu^eVnller'aiKiDye^ de 
<oufc Je jpoode ibi i iifnic rc deiesvertut. 
renteiids parler icf 4^^^ France noilre 
dttropatrie, c'eibftU^^ îe Von 

dit e nmintqnnui'auoir i la naiâàncee- 
ifcépoâsefiutvoe bàfe.permtiièifite &ia«< 
osais pei3âable«m;(is.âir vn fondem^^ 
qui deuoic à la longue s'afibiblir & fe - 
ireodsc incapable deUplosioi^ 
deuoit icbrjièr^^ja.faire tomber en la 
puiilaace .rigi^Qèeiiile: du xhângemen 
C^ft de noftre France difrié ^ i'eeildsa 
nicmde& la perle des Roy aumes, queie 
veux dire que roue aioii que fa Aaii&oce. 
fui|>afra la naturé^^ ion commeocemêc 
^ttminiiacaleux^demdiDaeviic^ '^'•^ 
§emeac^(mais bien i^rnUc changeai 
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u Difcùurs i . 

&du tout clctcftab]e,pui5-(iu*il fera cÛ^ 
creFordre^&laloy de« Nature ) sîappr0« 
che d'elle , & del*ia le tient d'vnocnai^ 
pjccftdcJaiacrifiçrforrautcl de lamort 
pour de ion iang donner ia vieàvnnoU'» 
liol Empire.C eftmon deflein, bie qu'en 
ce £ûtancmora ame pouffe vers ie Ciel vn 
million dcfouipir%5cmes yeux vcrlent 
^iTualarerredes riôiefesdeiarmestbien 
queniaboucibene profère aucun jpMr, 
.qu*elJenetifeautantde goûtes du fang 
deauMi<m)t ztàx^é^mÊémrdc craiét 
j^lureinencepferré pournaurermonam e 

chorc.jbo43yBe& faiB£fcc, ccft viure & fe 
4m»irê^îam vie 
«nkiàaiâantpcA^ conicruation àq 
ifiipatrieJeveux au péril de nia vie rc.-^ 
l^refeaAei: aux Fran^Qis4Q[ie«coœpacri<p^^ 
tes bien aymcz le péril gran4 qui pend 
AcSxL% leurs teftêsi^,:la.«ume qui iaconv* 
mencedc le:^çcabier:ieTeux lem: don« 
aierirat^iÉauideda^iequeUUsie ver- 
iroiupa&les choies, qui jiQui;/bntdeiœeu«. 
Xecs après le bris de leurs vai/Tcaux ^ m ais 
ibiQauârageoiibien tQâiUperuont ^^'lU 
eoniinuent de fçi^cuxtcr crueiletnenjr 
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contre Us Duels, ij 

tiré des plus prx3£ood$.cM>9^ 4^ 

pour ea faire icy fur terre leurs tdoles.lft 

fçay bien qoe telle wptefeptaWQ ie i^ou- 
uçTide pnmeabord biep^eu agréable 
deuanc leurs y eûx,ia«sconMnc aux ma? 
kdies extrêmes la difcretioA,^,^»?^».^ . 
leurs Médecin s fçait fort bien appliquer 
les ejtaemes remèdes U fi^^priuer i ^ 
Qoftre pauure France defolec, gifantcen ' 
terre défia frappée du Ciel & jcauucrtc 
deplayes , vn auertiifcment dernier ôc , 
comme dcfefpercpuis qu'ellegift en % 
<p(tremitez:qui pourra toutefois luy fer- 
HÏr dç potion falutaire poujr chaifer de 
Coà àtiie cette fureur, brutale , oui com- 
me lefcucuifant d'vncfiebure brulaote 
luy dcfpcritfonfoycj&autres parles no- 
bles 4e tout fon corps ,^ tels aucrtiir»* 

iricns derniers ont ibouenc garcnti les 
.plusdeiêfperez,&£aiâ tomberles verges 

des mains de noftre Dieu. 

Or d'autât que c'eft vu argument bieii 
fort pour prpuuer que nous approchons 

de noftre fin courons à toute bride 
• vers la mort , que de monftrer çooïm, 
défia par vn long temps nous aùon^ rcT- 
pirél'airdu mondc,ôas>tty delalumiere 
Cieux (carpeifojine Q^ignore ce pc- 



/4 DifcButr ' 

* tit prouef beiUquei bien <|ue coaimurt^ 
efl: coucefois cire du milieu de beaucoup 
' d'autrÀverlceE , 8e iiôui apprend qqè 
Auld'entreles hommes ne peuceilce^^ 
ftuoirlonguemcnrfiibflffté)iecommen* 
ceray pour vous faire croire que k càaii- 
gement de la France s'auance fort i vous 
defduire conitnent » 
qu elle a priai fan aifTance. Il n'y a per* 
fonnetanc peu foit tl xtiSt aux htftoires 
^efe- denoftreFrance^qaiite fcackç qu'il y a 
rts. plus dVnzcccsans^qtielofs^ue îamau- 

liÉMH^édej^j^ le tl^ 

raJllokjâ{^ eh pieces,6c que plu^ 

^eufô ttaiiotfl couniretit 0Ottr en aaok ' 
chacun leur picce^comme iesOftregots^ 
îltalieJesVifigatSjVEfpagncJ* Aquitai- 
ne, les Bourguignons ^ vue partie des 
Gaules, les Vandales , & T Afrique r les 
francs , peuples de Fraiicoaies rtodktÈCt 
d* Alemagne^n'oubHeréc poi nt àt tt iec- 
'ter dans vne partie des Gaules , & furen t 
i^cfauohfez de D jcu en cet affaire &de 
fadiuineprouidcce,quivûuloitpar leur 
valeur & vertu uliere îetcer les foii-» 
dénies d'vnnouuel£fl:at»qu*ayant chaf. 
ië tout ce quife rendoit contraire à leurs 
«klleins^ils eftablirent cette grande mo^ 

♦ 
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çptHreks DueU» tf 
■narcJiiie» , ^' 

' £içd'^utaQt que c'efl: bien {»eii àccho- 
iêque toutes ca|iecprilfi»ibien(hatites& 
. ayent de beaux & rares conaanCocemcK 
s'ils ne font accomplies dtmeiiutcefent- 
blable»£ip2'atteigaeatleur perfedion^ 
gue la vertu qui meurcen f^oaiiSmcecô^ 

. mère Priace desPoâtesGrecs>o'eil pas 
ptopreaMOtTcrcil^ûnc vn Afloitôn delà 
liétta,ott pludoft va vii^quifftpjaefeatt 



Te contentèrent pas de veoir ces presoiei- 
res pierres deiarruicepofifesib&iieiir 
du ciel»mais (ërefolurent deÊtice ibstir 
lents hâtttsd^iMS à e£R:ât, 6e rendre la 
Monaschie Eran^oife la pl us âorcâàiitfi ■ 
la plus grande qu'autre qui fuft au mon- 
de,âcccUeauenospecesioBeiPeuëJ«lais ^^"^ 
^omoie^l n y a pouit de grandes entxe^ ' 
pri(ès^ai n'attûtnt aptes Iby degran- 

des ^iffîcultez 4 de grands. perUs j9c 
dangers , aufli parurent incontineot de . 
tres-graadfr cnnooiis qui s'oppotoieoç . 

aux volontez de ces nouueaux lioAes, 
qu'il falac vaincre pea à pca,Sccomtneii- 
.ceieoc pac câaiïpc les Bjoiac\sàas de ieucs 




îiS - ' DifioUff 

Gaules Jes Huns qui fous la coxMhiite de 
ce flcau dcDicu,du fupcrbcAttila cftoiéc 
. entrez rà nombre de cinq cens mille cô^ 
battansydebeller les B ourguignons^iub^ 
-iuguer lesonciens Ailemans , défaire les 
Sarrazins, exterminer les Arrians.yies 
Gots^Oftrogbts,VizigotSiAlans,Him5i 
&les Suettcs.Puis quelque fuiste il'«n^ 
^ nées apres.il leur fut nece(raire de doint. . 
pcer 1m Bretons , les Normans , les Ga:^ 
cons & finablemenc chafTcr les Angiois 
qui s'cftoient defbordez fur. cette pau-- 

mc^gm^i^^ ddugercf* 
folu par fes flots & tempcftcs luy appor*» 

SenetJ^'^nï^^ veid alors 

^^{^^ comme lavraye vertu cil aaioureufe des 

méU penls^Sc que iamais elle ne iette ia venê 

konis. furlestrauaux qu'il faut qu'elle fuppor- 

j tc^ mais feulement fur le chemin gloi 

: lieux qu'il faut qu'elle tienne* L'on 

veit comme touaours les ames.bel- 

ies & ^enereufès quittent l-oyfiueté & 

fuient le charme du repos ^ parens de 

codsles vices Scfourcede tous malheurs 

pour chérir & ambraûer les trauaux^qui 

. ontrendu vn Hercules immortel 3 pour 

fuîorelavertu^quileulelesempefchéde 

paurirau^mbeauôcfaiûT^auoir leurs 

. ; ^ L'on 
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contre les Duils. \f 

L'on ^tcotnmficesixovtueauxhabiuns 
decenoouel Bmpire^ce&fpn^^c^s de 
noftre petit mondcJ(gi.înçuftrcrjeqt la»$ " 
ceifevrayenient nez aux combats , en* 
(durciiau trauail , tces-dodes en Tcxpe- 
' fiance dci'art militaire , accouftumezà 
vaincrCjtnoderez l(iâges en leurs vidoiT 
tes » fie en fit! ne cedan^à ^ul d'enççç les 
hommM en courage 8£ valeur au rapport 
jnefnje diexpus leurs ennemis .Ô^ms^*» 
Car cb;Kun f<jait que pour demeurer ^ 

.vainqueurs & triuropban;i; de^iguiCf, de4 
grands ôc fi belligueu^ès nations , ilnà 

ntutoublior d^amploy er les peines, » Mi 
veilles les, iours ,^Jçs nuids , leJ 
fueurs,lestrauaux,le côuràge,la force,le 
vaillanimenccombamçtêc tout (^.q%« 
Ja vidoire vcu t vcoir aux enfans 2c noùr- 
liffomde Mars aiM*y; de leur liurer i'ar 
uantage fut.leurs ennemis qu'ils .çncrt 
chentau grand péril de lours vies. ; , - 
Certainement il faiy; .que ie cpnfçfle 
librement que ie demeure grandnneôC . 

«ftôné,& commedu tout bors de moy r ^ 
4nefmequandicm'amufeàcontemplèr\ 
Ugranxieur & puiiTance de tant de pcu-r 
pies e&oiables.ep guerre ^ rcdoutabres * 
en leur«Ma>ces,qttçccs premie^^^ 



Digitized by Google 



tes Ffaniçois^ont Krracé &c diflîpé com- 
ntiî fèùdrcde^ttCMc^e m entonne >^ 
àcia^ourrois croire;fi quelque, bon au« 
' the!uraèfn*app#cfnoîtqvielabo&rie for« 
ttUie^uic bien ^0iitidHtpa& àpas^la vexcu» 
râ Jftiire comme cèMars^quiiaiJnais n*a 
9crula%ndurè^dc^ô]^a panqy lesâr^ 

mei^kuraneacmbycspernliipotirkurs 

der tiédie piaceali plus haut de^oii tbro^ 

çi^A'Mais i'àdjnîf tr encereS d*âUantage 




fcjknqirèd'Vftm 

ânlieÂrieiit des arràes les œoias de cou:, 
ftttfélrt^n ibur en pleine paix,ce qu'il s'ao. 
t[ueroieQÎàlà pèkH^^es erpéieséc aapds 
deÏCTÏiang.Oy-bftîi que iè fçaçhe que 
c eft 1 WdtDâiif6<tèliiNâcuré bdtkienit» 
recommune de nelàiflcr pxiendre nàif- 
îanceà lr?en^qti'eU€«eluy produife aufli 
fcbitlèsmoyenVpfb^i^es cônuenaèles 
jpourie conferucrenron eftre vn raifon- 
haîf^eilléfi^^ temps : Scqoè 

p(ji|r çéceffe(iiaitîeM p'apoinc pluftoft 
trbticéu^) êctceëadteies^atfâilleslef 
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^Comre les Duels. 19 

c^ecls dynfain£fc mariage , qu'inconti- 
iienc coupçslespaaiesdcibn çoxps ^ de« 
p.uis les plijs pe.l?les,iurq ucs aux plu? a.b,: 
ieiStcst^ nejçpnrpirenceniemble pour en- 
uoyç£,4ans ics doubles ma^nelles cette 
dpuceurdulàift^auffitoft pixfte d'alimç* 

tericiifaiit^qMAi^^u^^ vealàluiiiiere.^ti 
monde.E t la terre iamais ne poufTe hpr^ 
defoniein les atiimaiix > les arbres V 
piante.s » &lçs herbes ^qu'.çlle auff^toà 
n'ordonne VDC bohne partiç d'eUe nie^i: 
iiriepouriesnourrijf>6cnon (fontençé do 
[car donner fa propre fubilance popr 
iepr viande ordinaire>perce fop corps;df 
tftutçs partj pour erifaire fortir les lour- 
ces des fô tain e s^quî èôine fojtf sa co ulc t 
^èdansfes vciqes^poyr les-fouflager en 
leurs chaleurs exceifiues & rafTafier leur 
rpif.Bref que foit auCiel/Q|t en teirre/oii: 
la profondeur des mers U par toute la 
grande variété des créatures de noilre 
Dieu il ne fe ;en contre rien.qui ne s'ac - 
quitte auec ardeur & fctt d amour des 
d.euoirs quifont;i:equis en ceux»quipor-> 
tpntlccharirablenom de pere & mercV 
Si eft- ce toutefois queie trouue yne gra^ 
dedifficulcé^jSdme femble comme im- 
poffible^quenos ayculx ayent peu quclr- 
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qœ^is recueillir leurs penfcesdu feu de 
la guerre pour les amplôier aux conftitu* 
dons des bonnes lois,& les arnjes fur 1« 
dos , Icsefpéestraittc$aupoingfaiad« 
iâinâes ordonnances pour eilablir par- 
my eux de bannes mœurSjfdngcnt à re* 
fillcr,& à vaincre leurs plus cruds enner 
mis par les atmes,&; a fc œaintçnir&: con- 
feruer leurs viftdires toutenfemble par 
les loix & bonnes inœttrs.Keanunoins il 
cft certain auc tout ainfî qu'ils ont en- 
gendré la Fraiice parlaé^Tco d e I eue cou. 

rj l i[iifl ir '''''lî]^'^^"'^""° chofe grande 
nepeut eft^%:reprife : demeiiaie ils 
i'Qntûourrie & cflcuée par le délicieux 
^aliment des vertus moral(^ & bonnes 
lïnoeurs , làns lelqueiles les cholies les 
mieux.eftabliesfontmai afleurccs , ils 
l'ont confâuécpar leur moyen &gaten- 
tiedescoupsdeunc de cruels ennemis, 
tant decorruptions,tantdc reùolutions 
deâecles,dctant de caufes vniuetfçlles, 
quiruinentlcs Empires. De forte qu'il 
(emble que peu après que cette Monar- 
chie veint a efclote du précipice de la gra- 
dcur & puiflance de tant de nations > la 
bonté & la faueur du Ciel confeilla àno$ 
premiers Fxanjois de fcferuir principale- 
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ment de cette vertu de bonnes mocurt 
pour nourrir leur î^kàt^U rcncrecenlr en 
foneftre long- temps le J>lus remply de 
toutes per ferions > qu'autre qui tuh au 
moode.Etcertaineiûentcene fuç point 
iàns raUTon qu.ils receurent vo tel confeU 
de la part de noilre Dieu& s en rendirent 
âdclsobferuateursputs que nous auons 
veu que par ce mpy en la France a efté cor 
me vn grand monde plein de ^ tous con* 
ten temens^de iuftice^de vaillance » 8c de 
bon-heur:comme vn grand temple plein 
dediuersautels^aufquels on a peu veoir 
les vrays images delà religion Se pieté: 
comme vn grand domicile de doârine fie 
defcienc^'oùronc font forcis tant de 
Platons,ta9d*AfiftQCcs,tant de dunâs 
Auguftins^fic tant de fain^ls Thomaszcâf^ 
me vne grande maifon illuftrc,quia pro- 
duit t^tdeMartçls,taptdçPhilippes,tac 
dedlafquains^tantd^utires qu'il me/e« 
roit impoflible delçs nombrer, comme 
enfin vnemaifon KoyaUe^grandLou- 
ure.d'oi^ font forcis tant de grands Prin* 
ces & généreux Monarques^tant dcÇlo^ 
.uis>deCharlesMagnesjdcCapets>defaints 
JLouySjdeFraçois^deGrâdsHërysToutes 
Jcfquelles£ràdesa0ic;sIiif^ chofîçs 

"J 
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de Dièa dans foti facré confci! pibiir «fé- 
cùcer fes hautcspen fées de la grandeur 
'itc cet Èftat fc font tclïenient & aucc tant 
/â'ekcés d'amour aitnployées à ion t&zr 
IblifTetncnt à raugraenuuon de fa force 
te grandeur, à fon'ornemeht fa beau* 
ré,à fon foufticn K fa conferuai;iori,^u'eL. 
îcsl^ôm rendu le chef d œuure^lfc rtriradc 
dû monde^L'anvour meime de les Voifuis, 
l'honneur de tous les peuples, Srxn fin le 
W^non &fils aifnc^dc nô'ftrc DitfU; V 

* iVf.ti's corne il arriujçorduiaîrêmctit que 
itSidfieMprei^^ du^ttisbaslieu 
dcnoflre horifoD/iufques au plus hauc 
poiriftdenoftrchcmifpherc/efertc après 
icoliler de ce degré pourciyi/e fenEible» 
ijrctipitciufques hurs leceRredé later- 
'mt^'tjn^ il. bien que parti delà 

^ijtiâlhd'vaarcherauec violçncei& foit a- 
'jjècS monté iufqués "au plus pics de la 
voûte des Cieux^eCl toutefois canrrainc 
Sf e fini r fon vol par vue chutte iïontcufc, 
xÏQhnapc du héz èn térre:de tnefnle ie pro 
*^Qis,mais hUas auec regrec • que noilrc 
waifectcttc grande Monarchie après a- 
tioir ^lontéiufques au plus haut du chro-* 
- ncde l'honneur,fe verra, & en bref, vio- 
lentée fie ccnuerfee fiu plus bas lieu de la 

» 
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tcrrc,pourèftrclaprusabk6lcdc tout le 
mode pour feruir deiouet au châgcmer, 
de pafturc à la morc.U eft vjray qu'il fc rc- 
contre en cela quelque ehofe de diffem- 
blablc, parce que le Soleil. ne defçtnd 
point de deflus nos tcftes>quc pouraccô- 
plirlacourlc,quiluy eft çômcndéedesfa 
première côfticution par l'éternelle pro- - 
uidence,pour illuminer fucceffiuemcnt 
toutes les faces de la terre,8L les faircpar- 
ticipantes de fcs grâces chacun en leur 
.'.tour. Quant au trâift^ce n eftriçn contre 
,fa nature, fi lors que la force empruntée 
►de fon archer luy man que,& ne luy reftc 
plusquefoncorpschargc dcfoy-niefme 
'&c appefcnti d'vnc granité naturelle , il ti* 
re vers le centre de fon repos : puis qu'au 
' contraire c'eft auoucr les Philofophes 
naturels , lefquels difent fort à propos 
que comme les corps légers ne peuuent 
defcendre (inon forcez par la violence de 
quelque contraire^ainfi ceux qui fe ren- 
contrent grofTiers & pefans,ne f^auroicc 
'quitter le centre de la tcrrc,quc par force 
&: maigre eux-Mais la chu tte de la Fran- 
ce PrinccfTe de l'Europe, le changement 
&lafin denoftre Eftac le Royaume des 
Royaumes du monde, eft d'autant plts 

, B lii) 
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vi6t«icftefloignédiinatiircl»qu'il éftcU» 
xeâement contraire à la vplonté de foa 
-fi^uiierain Seigneur ^tt répugnance aux 
* lois une naturelles qu'humaines* 

Quand ie dis cecy la parole me man^ 
que^ ne fort plus demaboucheque^ies 
{burpirsjlecomenccmenrôclaioyeaban- 
jûi.io. donnent mon cœurt&lîurencentieremei: 
ieur placeàla triftclTcÔcauxregrecsiquis y 
lendvôc lesmaifires pourvnldgstcps cet* 
iU penTee me donne gran d lu bieâ: de dire 
aitiiî que dit autrefois lebolob aâligéima 

ic&mikèmi^^^^ en deuil» 

^J^dou^coi^ûçmA mufiqufe en pi- 

^^kbies'ielis^&mes cantiques dei^^^^ 
'iamcncations. accompagnées de larmes 
bienameres.Ce difcours me faid veoir 

qui talonnent ians 
les imbecilles habicans de ce bas 
monde^ac comme ûi n'entrent iamais fi 
ttoû enlapoftèifion de quelque coptenr 
' cemeiit , qu*ao mefme inftant 

: iêntcnc lïnconftance du monde & la UM"* 
v^Iiccde laforcuncennemiciureedu long 
sepos des hommes , Tarracher de leurs 
tcœurs pour y fourrer mille .languiiTans 
: 4efplaiurs.Ce difcours me faiâaufiifuf- 

aiy^mmeat çç^noiftie^qu'ilny % ckoikt» 
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tcrre.qui ne donne cent fois plus de fub- 
ieâ de la plaindre, 2e defplorer^^n eâra 

en 1 aconûderant d'vn efpcic meut 6l iàns 
. paflîon;4uedelalouer,0&lè«ciiaicdecc 
qu ellea de beau U. de piiis ^celeué. Lci 
changement de mon difcours me ferai* 
ra de preuue fu£i£mte,fiCHBdraies pUttV* 
tes que ie fais difccetes ^ raifonnables: 
car l'on veoit ^né tout àinfi que Bkoa 
cœur fotçoit ma pIume,tout à cette heu* ; ■ . 
• re, defcrire des chofes toutes pleine» d« 
io y e parfaiâe,qui monftroienc bien ;^ue 
monameclloit plongée comme au mi* 
lieu dVne mer 4c contentement, aînû au 
mefme inllanc mon ame contraint la mc(l 
me pluroede^ferfitsl»i»e6ne papier^ 
magedefonaffli£^ion,£4i;epi€feotcr par 
mes cris £cfoufpirs l'amertume de mon 
cœur. La France auoîiraAies paroles la- 
quelle m'amaintenant fourni fubicâ; de 
rire êc de combler oMiA aiÉfed* belle cei^ - 
io uiilàn ce en payan t de fon commence- . 
ment^&auancent cn public la grandeur 
defes mehtes,& à ç«ite heure me fait pre* 
- cipiter dans des mes de triileflè,0e ti- , > 
re demes y eux dèsîfofl^ilet do^lMÉiiiT^: 
quand ic pcn (c auxmoy cns,qu'cllc a auec 
taocdtijnal'heur &dedaD|;(;r«lioiiipG»u^ 

^ • ■■■ .- . . • ■■ ■ ■ -■ 
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finir fa vie , & rendre les hotnttJagcs ailr 
chaDgemenc. Ëcme ïiembk àproj^o; de 
dirc^quetout ainfiquc c'èftoit choie wes- 
belle a ireoir.quele grand^Sc .ve]iei'4l:>le 
teiuple de Hercules,&quifaifoitiQ{Qbei: 
en àggreable admiration en contémplanc 
Tantâce admirable ; aaeciequeiileitoit 
faidjles richeffes & beaux ornemens dot 
il eftoit paré} mabla forcie en cftoic cf«* 
froyable &hidcufe pour laxcncôcrc d'vn 
S pbinx>qui eftoit à Upone 8c tous Êdlfoic 

Dcmcfincaprcsla confideration ^CACk 
ftce-i ran^e way lemple deia vaku£ yde 
fon mérite de fes vi<3;oires,de fes miracles 
qui a clteoé mon ame iufques au cosi^ 
Wq de ^a* ioye , i^cttanj; maintenant 
. mûkty€vtx9€m€s ptfnfces verslapiorcede 
favicparlaqueUeelle eadoic (bruc : le 
demeurepaîméa &c comme demy-morc 
àbrencoDi^ed'vn^oDllre efpouuenoa^ 
blc , qui fe ^refenteàmoy toute foaîilic 
daikigFmnfoiS)8cpocfansen(aii front 
jennro de l* Idole des I)uels. ' : ^ 
' : Monftre hideux, & qui peut feukmcnt 

mef oanik fubie& de scndre monuame 

defolee & îfffliger mon cœur i. Monftre 
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d« hoftrc temps , & confidcrer dcmy^ 
ttaniiâc ianguifianccommeles.Fiao^uts 
infenfez^las de viure en honneur chens 
chez les nations voiiint^ &; barbabes 
comme refpceime de toutes les vcixus 
CQinmencetenccux mefmesde machines 
•leotruine » commecnnuycz dé fe voir 
la perle & rœil vniquel'vniucrs jiis onc 
citeiIc>airifi quedesPhœnix » le bûcher 
ou fera bien coftconlumçc. leur Monac-. 
chtc; Ou pluftofl: comme ennuyez &: de* 
pitez contre leurs^vics pour iamais 
nauoîi: peu rancontrcr enncmys ca- 
pables delcuroftcr^ils onc eux mermes. 
&c de jcur propre fang . peftri cet idole, 
-cohti^'fequelils ont deûa brifè limage 
•de Leur félicité , U donné la vie a ce monr; 
ftre eSroiarbie en refpendant leur fàng 
fur £er' Autels infâmes & inhumains.Er 
fçachans bien aflcurcmcnt que la France 
ne peut rien craindre « que la France 
feulcmCnt,rien redouter que fes bras & 
fesfoîdéS » tout le grand nombre de fes 
voiiîns &c mille fois autant n'ayant pas le 
pouuoir de rattaiqucr& battre en ruyne, 
c'e£kant du tottClembiabiea:U Phœnix ce, 
'pfÉcmicr , ce plus beau , ce Prince des oy- 
(îeaux queleCielehuironnjb>quî ne peuc 
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XDourir,ne peut quitter ce mode que fur 
le bois qu'ilfcprcpatc,qu'aumilieudubu 
cber,queluyfncfinea<iteâîé: Usontçux 
mefmcsçonjuiiré contre leur vielles ont 
&it oaiftre le œoftre qui les <leuore,&for 
gé de leurs mains les glaiues dontiis s'cf- 
/ gorgét.Helas:&qui pouroit douterâcee* 
fe heure que les Fr^ois peuuêc tôber bic 
tofl enfeueiis dedans leurs ruines puis 
qu'ils icherchent leur mort , puis qu'ils 
fe fourentparœy les Duels» qui font bip 
plus mortels & pefliferés , que ne furéc 
flMtMtmm^^^ peuples du Royaume dcPonts 
ses vies, nommez Thibiens : lefquels de leurs 
|:<iialaine , de leur parole: , de leur re- 
fgard faifoicnt tomber Iiômes,fcmmes,ôc 
en&i en d'extrêmes douleurs; puis qu'ils 
i^ercent euxmefmcs leuri poitrines&frap 
pcnt iufqucs dcdansleors cqcurs,Qm dit 
je doutera quenoiltel'ranceQeperiire» 
& foit bien toft changçeîpuis que l'Euan- 
gile nous enfeigne que tous Royaumes» 
qui {eronc di uifc^ en tre eux mefm e tom- 
beront en telle deToIatt* 'O » que les mai- 
fons chairot les vnes fur les aup:es U que 
nous voyons la diuiiion it grande entre 
tous les François » que lefs roaifo^s 
-^^^^t rainplie de querelles & meurtres» 
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quç la paix ^ bienueillace particulière ne 
uouuic poinc de pUce ^ui leur foie aiTeu* 
ree pput vn moment ^ Se bref ^uc tous 
les hommes s'entretaenc muraeliemeot 
&,£ins fubieétk & urwfportez d'vne fu- 
reurplus que biutale^confpirent tude^ 
snenc contre leui: coeur principe de leur 
vie^Mais auiTi d'autre part qui le plain- 
dra ce peuple qui aurâ dans foA cœur Vr 
nedouletrr conceuë de de Ton malheur, - 
puis qu'iUe cherche , fien'eftcôtenc qu'a 
iarencontre. Car il cA certain qu'enco- 
res que la volôté de nos François felai^b 
amporter par ia violence eftrenee d'vn 
deferpoir,qui les traine bien fouuêtfurle , 
chSp de cobac* neanciQoins Us y cÔj(isntéc 
te cherifTenc la mort : & fçachant bien 
que la vie ne nous eft point eflargie par 
noftrcDieudefoy trop courte, & qu'il 
defpenddenousdcl'accourfirou conti- 
nuer félon que nous en voulons bien v- ^,>^ * 
feroumalàpropo.s,ilsredeleûent d'à» 
uoir puifiànce^relle, <c ft refiouifloit 
grandement en la facrifiant pour rendre 
honneur à léur Idole. Et bien qu'ils pe- 
tiflènt puis qu^ilsle veulent iecéfeâ'e in'- 
genuemêt quant a moy que ie ne regret- 
tecayiamiais tant leurperte fie leur mon, * 
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coin me ic defploreray( & Dieu k (çait, 
&eit celmoing fidelleli le coeui ne m'en 
feigne ) le genre de leur mon , les 
moyens dont ils vient pour (t ruinertinc 
melmes. Carde ibngewjue l'Empire fr a- 
çois y qui a eftc par l'ex traordinaire abar 
dâce de les mentes le foieil des Ëmpttcs) 
ieprcaiier des Royaumes^ tumbc main^ 
tenant eh 1a pu flance du chàngeméniC 
qu'il fubilîe les loix de fa rigueur pour 
laguir accablé de Tes tuincs,&eftre,apref 
enieuely âtu t6mi;>eau; de iloubly^c^â 
la vérité chofe bien eftrange & lamen> 
tablerô^neisncinoins c'eft^cho^oinfaliibid 
& du tout neccilaire comtiie arriuant par 
h loy de nâture exaâëaârigoureuf^èxtii 
tous iesdroi£ts.Il faut que tout periiîcjSC, 
qiiechacunluy rende reftrc qu'elle luy a 
donéauècrât de liber allié à fon comécè-* 
V mène. Ocftvnordceéftably par laf^gcf* 

fe infinie» qui veut que tôotechofc vica- 
. neifon tour pour cnachirf 6 monde bel 
re^^io oeuure def es doigts, qui vpulutautrefois 
que cette grade MonarchiG,qu il inftitua 

iuymcrme&benirtdcrcsmainsfacrcesau 

* milieu d*lfrael,cctEin pire :>mbulatoire& 
lôg* temps va^^abund parles deferts^finift 
en fin poui faire placeaux Aflyrien«,4cs ^ 
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jAiStdcnj.aux Piçrfcs , les Pcrfcs aux 
^«|iiùins,les,Roinaitisd la Fraiice. Or* 

4/ç diuia quii^cfite cj(; tirer de. nos bou. 

c/ies d^slûiiai^gçsitnihortelles en (à fà- 
<pMifft«it|afV^ilMy iainais. le monde 
^'eij(l peu jufte'paét fcyentcf d'kiiçir tcnji 
.QficfA&s ^ças,d,;mpir nou^ry.ec eUeuecs 
rgr^4 & renQroçrçy^in^ïc 1^^^^^^ P^e 

glnâsr 4iQc qùcles François qui ont au 

■»u@o^e ppuf ,qonfçnïr en çuV .touçes 

•feftttef :ft9«Iiçur?»4^|p(nt en tQ^j^XIps^iii» 
.j;r«^j»|pCrfis,prcciçH(e$4jgpu£;g^ 
. (jttin^U verminefme de reni^ e.i^Qm- 
.,in,ag.c,i. kuM pet (oimes: que les^prar^pis 
difje jfcruent dcpaiiuicà la iùdtVjJ 
à la y«ricé choie fu^fante d^fosipiiuoic 
VQÇ.iuile douleu.r es coeurs ies plus dia- 
n)amias. Et toutefois ch^cuniçau'que le 
comfQçncement de noûre eftre , cil yn 
largediemin qui mené vefsla mprc,chç- 
ntin quieilineaitable&quetdui^'crea^ 
turcs dpiucnt teoirlcs vnesapresles au- 
tres. Pour preuue fuffifante de mon diré 
l oQ aveu tous les grands hommes &c mi" 
Ucles4cla terre rendre les derniers fo uh 

' ' . ' • . . ^ • _»..-•■ ^ - , ■ ♦ • » *< 



piis fàyer leitibqtà la mort j Moylè 
cegrandRoy « £igc condueicur du peu- 
ple d'Ifrad,ce Vénérable légiiUceur , ce 
Freûrc pieux & fainik Pontife * ce Pro- 
phète admirable ne futU pas en fin viûoÉ 
de U mott i 1* rigueur de cette Parque 
impitoyable ncl'empefcha elle pas d'eo. 
trer enta tetre de délices pour y iouir dtt 
repos mérité des longs-tcrops par Tes 
fucurs fictrauaux i Dàuid cePrincedes 
erands Roy $,ce rray amy àc noftrc Dieu 
après tant de hauts faias,tantdediu^ 
loxanges U Cnnâes opecànons.n*'»!» 
H pas fon corps paflcîSc glacé pour eftiw 
enfermé foubs la lame « ietie dans Ta 
terreîSalomon cefilsaifnéde la fagcffc, 
cepcrepoffcireur dé toutes fcieacesy ciB 
Monarqueians pet nefut il pas frappé d^ 
glaiuedelamott pourluy faire eféhan- 
gcr fa vieàYneetemelle,tecompenfc îEc 
les Citusjes Darius,lcs Ale^andres » Ics 
l?ompccsies CeCfcsàuec coutleur cou- 
tagcleuf vale»r,leurs vertus finguhetci, 
kuts conq ueftes,leurs viaoircs (ans nô- 
brc,n'ontils pasefté reduias en vn peu 
de poufliere de de mauuaife o deur après 
le coup mortel rcceu dans leurs poiari- 
oes?NosRoysmcfmcslcs Cloim , les 
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Çharlcs-Magncsjes François n*oncils 
^as cfté rencontrez par la faux de la m o rc 
& r5ucrfez au tombeau poureftrc noiir- 
ritùrc des vers^? Mais que veux it5 dire , d 
^uoy tant de difcour« , n auons nous pas 
vcù de nosyeux propres & à nos faces ce 
Roy des Roys terreftres.ce Monarque 

toufioursvi£lorieux&criuniphât,ccPrin- 
de redouté de l'Europe & au delà de tous 

cdfte2,noftreGrand Henry enfancd'hô-l,, 
ricur&deviftoirc cftre cfgorgc des mainî 

d'vncfuxicinfernalc,infpireedesplusfa- 
les dem ôs no^efl re raui J^arrachc d en rre ' 

nosbraspoureftifcmisparmyles cendres 
defesayeulxJNelauonsnouspasveuau 
milieu mefine de les triumphcs, an com- 
ble de fa ioy éjpendanc que les cantiques., 
de ioy e fortoicnt des bouches de fes lùb-S, 
ieas^&retcntiflbientpartoutle monde 
à fpn honneur 5 au cœur de fon Roy au-, 
mcaumilicudefon peuple bien aymé, 
parmy fes Fauoris^eftrcattà^ucdclaPar^ 
qucennemiedclaviedèshomm'ès,eftrc 
frappe de fon glaiuefuneftç^flc demeuré^ 
gilTanten teriepallc, fans vie,&pTopr6v 
feulement à tirer dés larmes des yeux de ' 
ifoiit le monde,&lerendre confus &: de-'^- 
folé en couliderançlariguei1r'dèlà motc> 
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he peut relpirer l'air du monde ou mcfmt hl. Jie 
tcccuoirfcnrimctësparticsdc fon corps ^^^^ <*- 
6c cômmenccr dcviure,qu'à Tinflant il 
hcfoit tributaire dclamôrc.OcftrafTeu-. 

rancc qu'en donhoient les anciens, <juid 
relon lcurcouftumc ilsfaifoienc Vendre 
les chofcs neceffaires pour les funérailles 
&pompes funèbres dans le temple dcVe-^^^ '^'^^^ 
ihus DeeïTe de génération & de naiffancci 
apprenansparlàquctoutce qui a quel- 
que cômchccrtiec de naiftrc aura pareille 
met findcniorr,cômecftatlenaiftre&le 
mourir foubs vhe mcfnic dciré:C'cft lad 
uis du fentêdeuX Senccquejcquel enco- sem/th 
rcsjqu il eurt les yeux esblouis des brouil- ^^j/f, 
lards de faucc religion jh'a laiffé toutefois 
de parler diuincmeht des chofcs natu- 
relles &humaines^&: principalement en 
celieuouildiftaucchardielTfe, que t'cft 
vn tcfmoignagc de peu d'efprit , que de 
craindre la mort, puis que la crainte n'i 
pour obicftqueles chofesdouteufcs,K 
qucla mort cftfcurc&certaineà tous vi- • 
uans: & puis, di£k-ii , perfonee ne doit 
doutcr,nulnefedoitplaindre de ce que 
lamort apuiiTahcefur luy,&defe veoii* 
en la condition, de laquelle nul de tous 
ccUx,qui ontpartàlanaturehumaine,nc - 

* , Cij 



^ bigitif ed by Google 



fe rencontre exempc^ . - jy j 
^ il faut p rendre garde de bieapré^ 
* §Li6l chço)!^ |: pn choi%poUr coMric à U 
jtporc; ilfaut que le cours entier de la vie». 
qiienoftce^piQunous x4<^nnee»ibic iy-^ 
niquechexnin,(^uÎAouf gvud au mou- 
^rir : il faut €^up nos eorps feruent fi Ion» 
^uem cm^ 4]^ue yen;int jUjVicx 6c a£Foiblii: 
par le trauail , 8c ne poujiant plus feruir à 
Qpzamef d'organes &d'itiikruinens ca^ 
pablespour ulcïccï leurs charges &fun-* 
âionsnaturelie; , ils lue^ i^^cenc de les 

en titjxim^^^^ que ce ne 

^^L^^i^iqu'^force de viurepar vnlong-téps 
\ " qu'on attrappe la mort. Oudumoinsfi 
quelquefois ,npus auançons nos iopcs » 
& fcmbloAs,ç,omn)e conjucaiiidre cçtin- 
ilant , qui dote veoir^Qps âmes quitter 
iejirscorpslans vie Se fentiment > deic 
hafter^il faut quecefott en nous fourans 
parmy les iuiles armes » dansks combats 
^ ordonnez par les hommes fagesfic vrai- 
ment prudents «permis parksloix tant • 
natuiclles qu'humaines , & dans le Ciel 
ipprouue;^ par noltre Dieu dans fon fa-^ 
. ÇÇ4confiçik ,.Car d'vfer de xnoyçnsilli--. 
i£.co«(rai.i:cs à tout^ bqnnes loys^ 




L>iyiii^e- 
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contreles Duels. yy^ 
comme font nos François, qui tranfpor^ 
tczdcpaflîon & fureur infernale feicttcc . ' 

fur eux mcfm es comme Loups rauiffans 
fur Tinnocent Agneau , fe frappent & 
tranfperccnt le cœur de leurs efpees , 6c 
fouillant leurs mains de leur fang propre . . 
forçent ieurs mifcrables axnés de fortir" • ' 
goûte à goûte de leurs corps: c*cft a mon 
aduis chofebien horrible & aefplorablc " - 
& qui non feulement peut efFroycr ierei^ 
ftcdcs humains , mais cftonncr auffî la 
fain<fle troupe des ames bien-heureufesr 
qui lont maintenant en repos dans le feir? 
dufilsdeDicu. Etc*efticy ou i'aduouc 
derechefquc la perce de nos François ne *' 
m'eftpoint tant fafcheuféjpuis-qu'il faut 
que tout meure K que tous les grairdi' vo 
Royaumes & fignalez Empires , qui i s 
nous ont dcuancez, ontfiny & font tô- ' 
bez en ruyne après eftrc defmcmbrez & " , 
mis en pièces par leurs voifinsr&que tous V 
les homes dignes de mémoire & Princes 
plus rcmarcables n'ont en fin JaifTc que ^ 
leurs cèdres froidespour reccuoirleslar- 
mcsdclcursamiçjCÔmeiederploreraiame 
remcde chemin maudît qu!rlsticnnêr,lesi ^ ' 
. moins horribles & du tout detcftablej^. ^' 

don t ils fe fcrucc pour courir àla morr,&: 
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piûTer de cefic vie en l'autre. Car ce fonç • 
des moyens iricognus à toas viiiant Cmo. 
Htpais quelqucfuitte d'annees^que tom 
les Démons ensemble les ont cirez 
<ics plus files cachots de leurs enfers 
pour les fouret par tous les lieux de no- 
ftrepamue France, les rendre les fuper- 
|jes tyrans de nos François , Ken faire 
leurs agens tces-fidelles pour attirer a 
eux, êc faire trcsbiicber les araesaniilli- 
aces en leurs griffes & puiflànce inhu- 
maine. D«s moyeas qui font voir qiie la 
FcatnccprQduit.Sic/leuedes monftrcs j 
dont elle eftoit exempte par tant de tëp^ 
emtpetous les Royaumes, de la tcrre,& la 
tendétcoulpable d'vne férocité, que les 
D« tefiics les pl'^faroMches ôccruelles de mef 

H ils iïi©cfpece,ne fçauent point. Des moyes,. 

Itù.i Je quimcfontbienàceftehcureapprouuer 

^""'^ bss vivons , qui m'o.nt eftc fufpcctes par 
row.'.yn longtemps, qui parurent vne nuidà 

Childeric l'vn de nos Roys, quand il veit 
audcuantdcfamaifonRoyalle des Ly- 
cornes , puis des Lyons , en fin des 
Qurs & des Loups febattans & defchirf; 
ranscuxmefmes. Des moyens, qui aie 
font admirer le iugemcnt qu'en donna 
iprs la grande Roy ne Bafinc , difantau 



contre les Tiueilf . 
jR.oyfoncfpouxfic5cigncur que celaluy 
vouloir figuificr Icç diuerif hâturcls des 
François tes fubieas;& que comme ils 
ne quittcroyent point en leur premier K 
fécond aage en courage &: vertu aux 
Lyons, & aux Ly cornes, auflj ne pour- 
roient ils eftre furniontez fur la fin de 
leurs iourj en cruauté & felonjiie par les 
Loups, &lesOurs.Et de fait quicôqucar» 
jceftera tât foit peu fes péfées fur la contc- 
platiô de la cruauté &Barbarie denoftre 
fiecle,iugcra que cette fage Royne eftoic 
vrayement infpircede Dieu , & reçeuc 
îors duCielau trauers desnucesefpailTcs 
deriixndelicé , le don de Prophétie : vo- 
yant (^ue cotïime nos François ont elle 
par le paffc , &: en la fleur de leur Empire 
deVWys Lyons en grandeur décourage 
&:des ly cornes par l'abondance de tou- 
tes leurs vertus : dcmcfme par laMe- 
tatti^fycofe tant célébrée par le diuin 
Platon > ou changement des ames plei- 
nes deraifon en des brutales , ils fc fonc 
faids en leurs vieilleffe &; au defclain de 
' leur Eft« des Loups &: dés Ours pour fc 
defçhirer eux mefmes,& metttc en mille 
pièces. . ^ 

' Mais que difîc 3 ie me trompe grande- 
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|iie](ic^,abufe mes c^rits quand iç j^j| 
çtcy : tels ^uim^ux npnc tai^gis C|i it^nc 
• (icfruautc i)9,ur chaçun,<l*ÈpX .ep.jcjuti 
efpcccs . laqiais Qur$ ^oe .fut ti fclQq^ 
^ucdciccreri^pacc lourde^ ^iÎQinrDa-; 
te fur fe? Toeurs^ fur fcj frcrcs , fur fe^ jjc- 
f fie autres « ii celle diftinétion fç crpii^jç 
çntfc .de telles cicAtures: iaqiais Lp^^ip 
jpoûr wuiflaqt qu'ilfuft' xie s*bul>lîç Jt^hç 
quçdç bleflerde fc5,4ents meurijijîiiçs, 
<ei]x qu'ail a reneontrez oftrc de forUfpe* 
(c. BcpieuIlâDieu quç coi|$ çe$^ vojiçp 
fablc5,,(jui ont IVmc cnuçoiîpée jâç cç 
jpoifpn ; qui onc en^j^cipc d^P^ per« 
uçr/çs volonté* l'ppipiaftretc Ji^iitt^^ 
^aiislekazàrd des Duels » féûj^ntp^iç 
Ja bonté 4iuipe>ço.nim^e des Ly^aojjis, fie 
^:îtitrcsCaliftpns,traîîfmUez en dosLaup,!^ 
^desOur^t Aui^^ÎAs^cpnxcns^s a^^ 

pppr letir «rnagc lottwaliçr ^ jispafliç- . 

rpie^clciiirs iours cp^fuiani^ô^^bond^ 
p^fijî^' jçsm forellspiu^ 
^efei^ps} çraigp^s dç içtier feule^oQi; 

^^^^^^à fur U f^ç!4^ o^pio^fÇ: l^^Af 
treie>|ipmme$ ,^rçujJii[^ri$p^Uç^ 
celuy ^ils recogrtoiûi oient cîVrelqvr^y 



contre les Duels. 41 
«font des hommes,& moi^ront tels ; cç 
font <ks horn,iries^maw des hommes^qui 
dclpouUlez de, leurs raresl^eautez, delà 
douceur grande de leurs moeurs^de leurs 
vercus^îinçiçinnes & tranfcendentes de- 
meurent des carcafTes laides , & drffor- 
mes,enn eniies de la vie 4e leurs frères (iç 
dis frères, puis qu'ils rcfpircnt tçus \n 
raçfmc aiJr^<le.ia France.,- & fonc nourris 
dans Içfein d'vne mcfmc pairie qui fans 
refpecjtaiijcuj^ifc ruent fur eux furievifc* 
mencpQur pxcrccr les funçftcs dcuoir^ 
des Parques infcrnallcs.Dcs hommes, ô 
grand p,ieu,q.uifûul,a^s aux pieds lafain- 
àczç dçieurreligion,laçictç qu'ils doi- . 
qent n^iurellcmcntà^curs parcns^lcrcf- 
pçdàiijçjbpnncs loy§ jqb^çiflance ^ kur 
PrirKfi §f ibref qui 4> wii^^s de la raifon 
puiir^y^cj^ 'principalle dçjcurs amcs, ne 
rcçoij^ijenç reliouifTancc çn leur cœur , fi- 
non lQf> q\i*çnragcz ,lcf;<ifpecs nues au 
poing ilf^c.crcuircnc des playcs mort«l-f 
Içs de ]purîrinainspropr€5..Dcs hoiwn^çi; 
qui n'adorent rien qucleur idole, &c leur 
monftrc'altcrcdc lcurfang,qui ne rcue^^ 
xe^icripfl qu^c leursDuels.qui ne refpei^^ 
riçnquelcs infâmes &piodigi>ijfes loyf 
dçlcurfa^x point d'honneur, qui n'i^^ 



4z T)iJiouri 
beiâehtiricn qu puiflance itiitiftedf : 
CCI inhumain tyran , qui ne çherifTenc 
rien que 1^ pointe de leurs cfpees inftru* 
mens de leurs d^mnablcs facrifeges. Eç"^ 
• c'eftiçy ou cette grande ftatuc,ou plu* 
ûoft ce Coloffe rcprefenté au Roy Na- 
buchodoîîoforparlc Dieu de Tyniucrs^ 
riîuicnt en mes penfces^& rT|e fait confia 
dcttt que comme Tor d'iceUc fuç au^ 
Affiriens, l'argent aux Perfes , lairain^ 
l^Empire de Rome,ainft Iç fer eft main- 
tinanc le portraiâ de noftre Monarchie 
F^aftçoi fe, Ca^ dé qucîqtr^ r qijc ie 
rcgi3H^dc,quelquecoftéque moi> 
cfptk/icrt'appdrçois autre tUo(c quo 
fcf;^en dans nos François queleferiricqt 
datîs^tbqcc^ leurs pénfees quç fer, rien 
cfedàWs kiirs volontez que ter, f\cH dan4f^ 
leurs fâ^irts que fer : mais encores du fer 
foiJti du plus crttifx des çnfdi's, fprg^ par 
lèS^xfêttjons hiUbs atitcls de rudoie des 
Diïélsifçrdontla trampe eft fi dure, que 
I^tftrant ks'oorps , il donne iufques 
decfeiris les ames,& les naure iqfques à U 

•iÛ^è;çandDficSï f^cbqtaUc eil vos iti- 
gilfiWtfB pourqùdy t^îîtdt tt^^ ^ 

f(9ft^én£uieuf dienioflr^^l^^ an (cps de 



contre Us \y H eh. 41 
h naiflfance.&maiatcnittâc de malheur^ 

♦ *'i ^ Mita. 

pn ccmallieurqui nouslarauira > Pour- 
quoy tâç de faucurs en fon accroiffemcrç 
qui nous forçoient d'auouer que le Do- 
ûeur Angelicquc faind Thomas a eu 
raifon de dire^quc fouuen t la nature çe- 
deaumiracle,&: que la ycrcurcnd quel- 
quefqis fon œuure plus parfaire quoa . 
cuftoféfQMhairter,Scmainten4nctancde Viuui 
menaces fiirfatinîPoi^rquoy, mon Pieu rho.m 
«nfa ieuneflc cane defauenrs du Ciel, & ^'g^'l9 
&à cettcheure en fa vicillefTc tac de difet* ^'Z''*''^- 
te devoftre gracc,que ceux qui ont autre 
fois receu dâs leurs bras yoftre force^vo-f 
ftre vertu dedâs leurs faces,dans leurs eC 
prit:^voftrc lumierc,que ceuxqui onteftç 
l'anneau de vos doigts , les hommes de 
voftrebras dxoicjes filsaifnez de voftrc 
^ chère Efpoufe/oient maintenant les fa* 
les & hideufes vi^^imes , qui simmo- 
lcnt«ux mefmçs , &c efgorgent leurs a-, 
mes aux pieds de leuîs idoles. 

Maisc eftà Vous , François ,4^ue i'ad- 
drefte mes plaintes 5 qu auezvous faift? 
vous auczdreffé des idoles infâmes par 
tous les cQÎngs deYoftreFrançç^desido 
les qui ne re^oiuenc contctemenç aucun 
qu en fc faoulâc dc voftrevie,*: voyans 
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44- Difeûurs 
leur auftels begner,en veftre Tang: vous 
auezquttcc,8£mcrptireztouslesioux la • \ 
veritédevoftreDieu pour femirauxima> 
ges de coûte iniquité &adorer des mon'^ , 
ûies les plus hideux & cruels que les en- ' 
fers r^auroienc produircHç bon Dieu; ' 
. oucildoncmaintcna^cyoftrejraiaitcté 
de tie,vôftfe religion aniiidtftfe,6c piecér 
' ou eftvoibc vertu, ou font vos bonnes 
mœursjou cft vofkc grand zclc vers Yo- 
^ Arecreacurc?Maisouelkvdâ»:e memok 
" rc?Ia lumière de voftrc efpriteft elle cel- 

itite J^dir da^ à vos fau tes & vo us faire 
fobger Auxmdés chafttm^s, qui vous 
céndencpoLurpunicioa de voftre o£Fen*» 
ceiaiiez vous oublié que Dieu fçait bien 
punir Tes crsèaturcs inâdeUcs^ ^ut par le* 
gcretcou malice trop grande lefoncfai- 
âes apoibcs Se ont cem d*a4orcr raf^ttif^^^ 
fanccibimeraine ôc vnique) pour rendre 
honneOrauMrm^nfongesScfaufcesdeiÊiai' ^ 
NjC vous fouuienc-il pas des peines rc- 
doucables^qu'il a fait tomber lurli^ chef 
d e fes fauori^^de Ton peuple biea ^tté ^ 
defoa migtiân efleu encre cous les au- 
cm iioMâi^ ;4es-enfam^#i6^ 



contre les Duels. .4$ 

^uc dçleursconcmisiurez^ilfeic auieps 
pafl^ tant de miracles en l'air , fur cerrei 
JBc dans les e4ux>& cç pour auoii drcile 
parmy eux vn idolejQ ui fe cou cen to i t de 
les veoir>riiotiorer , ians demandcir leur 
fang? vous fi^uez que cetidole» nommé 
ferpent d*airain»faié^8e moulé des mains 

' de ces en£u)s mignonsifut caufe que no- 
Are Dieu les fcit tomber fous l'cfclauage 

' deleur s grands etitiemis»&: les x cdi( ferf s 
parpluAeursfoisdeccux dcfquelsils a- 
uoientfouuent triumphé^8£ pouooient 
.ine(me lors les vaincre façiiemcnc. ^c* 
toutefois cette cognoiflance certaine ne 
vous fait point naiflreenrame vne très- 
iulle ciainced'^flre frappez bien tofl des 
mains toutes pUiiTantes de l'£cernel pour 
tirer vn çhaftiinenc iullem en c rigoureux 
derofipMccqu^auczcommifeen eâeuir 
comme images d'honneui; des idoles fu^ 
rieux^aufquels vous ne reddei^ pas feu- 
lement rhonneur qui eÛdeuë aiaicule 
diuinité,maisencores verfcz auec pro- 
digalitcinfup portable vdftre fang pour 
les rendre propices à vos deifeins horri- 
bles,&mé(rac^uant & quant it de |>i'- 
reilsc mefme coup elgdfgez vos ames 
lechcfd^ŒuredenoIlre Dieu , quiluy a 



4tf ; pijfcom ^ 

taâtboudé^pburleur feruir de vi£(unel 
ic de fubicâ jpour exercer leur rage. ; 

Àu moins fi ces idoles , que la licence 
trop efirienee devoilretlererpbir à lirié du 
milieu dc;^ enfers pour tenir leur empire 
fur nous autkresFrahçois/e cbhtehtoîeiit 
de cenir en leur mains vn fier^ <^ùin'cuft 
puifTancequefur les corps , fe ne peujft 
ioÔenferque cèquieftentious de grol^ 
lier & cetrcflre^la faute ^ue l'oh commet 
ens*entretuaiiîmkrtterbicbieh à la ve- 
tiré de& larmes continues de nos y euXjSt 

pas du toue 

îf« bien fouuét 

I; puis (|Ue ce fer maudit £^ infernal creii*^ 
iîht des play es dàns nos poiûrines^per- 
ce iufques aux àbîes,^ les toabtifeiufqiibi 
■ àiamort. Car fi lefils deDieunoftré 
. $au ucur a diû vcritc lots qù*il à di^t qûé 
to ut aind que l*homme a fraié lé chemin 
au pechéjpour entrer encemorideparfa 
(ieibbciiTabcerdè meffflfe qUkïii: pecbé 
adonnè puilTinceentiereà la tnort fur 
lés corps 8c fur les atnes rqui pptirrà au 
prçiudicç de i^tarreft do Ciel ranr cele>- 
b,re parmy les Thcologicfis , fcblafti- 
i^ues fie pofltifs^ croire que f aîbé de ccè^ 
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lnatnpion$ ae cruauté fie barbarie, nç 

]^iaiç$dc4â5lalicçpuprcfidçlcur^a«ett- % i 
clcpoiiicd'hotilictif î j^cqu'aixant^é ^ 
^is quç ces cheuàliersdcfaux Kooi^iu 
Je force gloire>font frappez en leur^lll^ - 

liHMUe$>leuts aine$ par les playes i»e^- ^ 

^cs^ re^oiuent chez elles par tQUCOB^ 
iaiUionsdepeche2,qiUlei&0( IUf^}^^ . 1 

tçfdansle tombeaucfcla inorc 5^*^,0 
IReteiit trébucher sMiec violence^dans % 
leplus i^erepaircdes epfers,pQur y dQ-,,^^t 
ibeurer cternelicment Tous i'efclaùage ^ ; 

de^A^luiiiCwiîleinôindredespeelic^ . 

mprteùa Icpçuupild cntraio'e): VQC ^ 

Éié|)ViityU^gehetiiiciiiiiye$îqii^ 
ie plul norrible de tou^ que fer^ct^ 
tuy qtn tire fa tutiffîneedes Duels , qiû 

fceadiâviedtosUnioi:; de« humaioÂ, 
c tire fa nourriture de leur fang 2 Si ccr 

iuyquiqueveUeioiifferecft fiMHeâ^ . 
ju{;en&e(ttieelay qui l'o^e^icé ^11^^ 



qiiel lupplice auez violent pcut-bnjçu 

^WOtwpPM^ celuy quile^tucqai l'egtjj;- J^"^ 
j^e.itafcs main? propT<??Si ç^HmM^'^ 



èoiilpabledefa loon &iQuq<; vnelKeaii^ ,y. ^ 
it^Uf fhiâ dure coadittoli en l'autre m ô. i)« 
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4^ Difiaurii^^ . 

de ^tt'cn celuy.cy :celuy ^lii ^àtrache li. 
Vie pour fcdeliarctdci mifcres prcsêtci, 
fcpttcîpicefâos douce dàs dUuc^es pci^ 
pecuelleiixduy qui mec âh à fa vie pour 
Tâinpefchçr de tômber ea <qùéjque aâi^ 
deshonne Rc^tÙL d'aucahtplùs punifTablfe 
^il eftoic inifpcén t en cette càufe , qui 
laefmeiiàic^tcer Tes mains violenees iui: 
luy mcfmc ^ aihfi queiibus rapprend 
lauiâ Auguflin» hcUs dbh pieu ! qui 
deuiendra cel.uy qui/e facrifie^ à vn ido^ 
leinfame , te repend iephis pur de fi^Â 
faog à (es pieds fstns fubiec^no/^ fancifl 
que & Mahtieufcmêût imagij^^^ Quell 
les peines » quels feux^qucl^ tûutmen^ 
foiu préparez i ceux , qui ont meuttii 
leur chair»céiré leurs osjbrifé Icuts tû&t^ 
tampu leurs membres cohire le Tcanda^ 
leox «cprôdigièuxtmalj^tfddfpueh càS- 
chantdefeyehgereuxmtfHiésde leut^ 
fircresFrançbiSjdefquelsilssIniaginôiê't 
luoir receii quelque forted offenfè^œ^i^ 
«e veux dire d'auancage,ri ceiuy qui ^af- 
le outre la tnôdeftie,iB£ quelque fài^ 

\ te d'ioiure auxpcinces cçrreUtes 6c ceài- 
]^oreIs>merite vh éhaitiMtbi ri^g^ 

* les enfers ^ouroipc ils biétt fournir dâ 
tprturfes,désgéhennes^dcsri^^ af- 
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contre les Duels] . 4 

ici çrucllcs.pour ceux > qui tournent 
leurs artnesconcre celuy, £uit lequel ils 
ne peuuent demeurer en lçu|s eftre par 
refpace d vft feul petit tnoimcftti Pour 
ceux^qui defcendêciur l'arexie auecicur 
JDieu & créateur, qui fe prefehteht cfe^ 
frontez fie furieux les aroies^^u pping 
deuant rafacei& percent auir). fQuuent 
ion facréfeia» qu ils trampenf^'^rs.^ 
pees dans le iaug humain, & afTailinçnc 
d'hocnmes ? puis qtf biea^^ceiK^uiib 
queceluy la^quis addreileaux parties £2; 
les bicfTc frappe tout enfcmble dange- 
l:eufeinctlecorpsi& qucl>Apoâre faint 
Paul dit que les homines font les niem^ 
bres ide hoûre Dieu \ voile tneiœé le 
corps prctieux de Ierus-Cliriû.He4lojiÇ' 
françois.qu elles font vbs penfecS eit 
adorant ces idoles inhumains, qui vous 
donnentdu fer dâgereux pour les corps 
& pour les ames?qu'en faiâes voufioe 
ccferii}ferQal,quetenezen vos mainsî 
vous en tuez les holnhïesv les François 
côme vousiVpusenble^Tez auec cruau^ 
tcvoftre Dieu celuy duquel vous te- 
nez vo^lrccûre^yoftre vie>voilreibrce^ 
vous amployez les graceSjfes bicnfaids 

^ liberfliteî grandes > tc mefme foa 
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concours contre luytnefine, vous l'at- 
taquez,vous le frappez des armes, qu'il 
vom a donnçcs. He miferablcs / vous 
fuezleâlsdetËternel^vous gaftez Ton 
œuurc^çour lequel il a faid tant dcf- 
ieysde ia puiilàncc , vous bhfez Ton 
chef d'auurc admirable,& fait auec tac 
d'artifices de fes diuines mains , vous ë& 
faceziebcauporcraiâ^queladiuine e(^ 
fcncc a titc de fa main pour eftre fon 
' imagcFrançois/ mais méchants, mais * 
inauditsFiao$ois>fàtalJices du diable^ 
penfioil^^ vous 

rvni- 

v^ers^qui dîu pl us hauc des Cîeùx regar^ 
M^4tleschoiesqui{epa0^nci^ bas; qui 
H^'COgnoift tous les plis & replis de vosa- 

Qics»quifiçaic iufques aux moindres 
^ nlus cachées de vos penfees, &: veoit le 
%^ vos defirs? qui a iès yeux ûns 
: : ceiTe fichez fur vous &.confidere iàge^ 
ment cous vospas & aârionsauec poids 
34- 2cmefureJNon iliie ic peut pas car au- 
trement fi vous y penficz vne feule fois 
pendant le cours de voftre vie vous re- 
' douteriez les iugcmens quil exercera 
fur vos ames auec untderigueur,&lai£» 
feriez cheoir de vos mains meurtrières 
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contre les Duelsl * 51 
Vos trop funefies armes fur le champ du 
combac^mefineenprcrcnce SLi la y eue 
de vos plus grands ennemis au moin- 
dre fouuenir delà vengeance horrible, 
u'il prendra de vos fàcrileges de afTaf- ; 
ins.V eus auriez peur d'arracher enco* 
rcs vn coup de fa trefïàinftebouche 5 ce 
ue la malice du premier ûecle luy feit 
ire > i ay regret maincenanc dauoir 
créé les hommes,ils fefernr plongez dâs 
le vice » & toute§ chofesfonccorrom-». 
pues^mais ie les chaftiray bien-toft en 
îesperdanc entièrement auec mon de« 
luge vniuerfèL Vous ne reipcndriez le 
iang»qui luya^nçcoufté,qu'ilarathe-, 
p ce li c hcremcnCiquîl a ay me auec cani 
â^j&iùès d'amour^quedequitterfonan^ 
cienchroneglgrieuxjôc defcendre iuf^ 
f^ucs dciTuslaterre^pour le faite mon- 
,tcr auec honneur au plus haut lieu dc^ 
tous les Cieux: (^u il s'eil fait efclaue des 
miferes de ce mondé , pour l'affranchir 
de celles d es en fers &c le rédre libre pof. 
ieilèurdefes diuines grâces: qu'il s'e^ 
abaifîé iufques au dernier degré derhur^ 
milité , pour le faire paruenir auplus 
liaut comblé delavraye gloireiqu'ils'eÀ 
fait le plus pauure de tous fes peuples» 

Dij 
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pour le rendre paruRpaat du Royaume 

çcïcHc : qu'il s'ellchaigcdulouidfar- 
deâu de ooilre humanitç potir le fouflau 

Î ICI de luy communiquer la douceur de 
adiuinitcrqu'il s*eft ittré dâ$ Icsfcrs delà 
lerakude de latnoïc 6l s'eA fait fonvaÛal 
& tribuuire,luy qui eftoitfon fouuerain 
feigneur,pour luy brifèries cfaaines^dôt 
cllcraubit rudemeiit garro te , & 1 e faire 
iouir de la viçidfqucsâ Tinfini. Qupy 
qu'il en foic^voujs nepmuuezyous excm^ 
ptcr de grands blafphemcs ;cai^ fi vous 
p^luQte: qu'U n'y ail poincde Dicu^helasi 
^j^el blafphenic,iamais cette maudire 
opimoti n'entra dans Teiprit des plus 
barbares^il nes'efi; iaipai&recontrépeur 
plefi peu fénfibleatix miracles du moii^ 
d^u'd n'aie iccogneu quelque fouue^ 
raine puîffance bien que fouucnt il s'en 
ibitforgeà'fàpofte&iansrairon.Si vous 
en ad uouez vn ;raonDieu quel facrilcgc, 
' IesPhik>fophes8cTheologiê$tienncnc 
" tousd'vncvoix^que tout ce qui diù de 
" foy quelque perfcftion fe rctrouue en 
at>fixeDieu,&vous luy voule,z denier 
V la iuftieCjla pl u$ belle partie defon tftrc, 
âtfis laquelle il ne peut pas eAre Dieu» 
pour lagrande répugnance qull y a qu« 
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quelque choie foie fans tou.te foa cflan- 
ce. . Que fi d^auancure vous recognoiP* 
fezvn Dieuiuilcvêgeui: des miquiuz; 
Ovanité des vanitez, vous pcfcz qu'en- 
tre une de nations vous feics; excoipcs 
des verges de ce iafte iugc^qu il aloog^- 
^rafon bras puiiTanc de fon ithrone lacfé 
iufquesen ccrre pour clu^içs.i;PUtlçTÇ- 
ftcdu monde.ôc que p our Voué lïrc tire* 
ra^&fermera là main , &c r eiicdca fon fo^r 
dre peut* qu'il ne tôbé furvosteftes po^r 
punir voilre péché le plus faleâepi^^ fi« 
noraie^leplus odieux deu^cladiumema 
ieftc de co^ ceux qu'on peut s'imaginer. 

Ouyicdisqucc'eftlc plus grand pè- 
che que les hommes cnfcmble fçauroict 
commeitjcefquo de tirer des coups mu** 
tuellcmen't morcels dans le champ de 
ces fales idoles : car quel plus efpou- 
uancable^quclplus horrible ic dcceila- 
bte que celuy des Duels.^qui cft cône rai* 
reâ la nacurc , oppofé direâiemenc au 
droicdes geasôclois humaines , & re- 
belle du tout aux fainâes & facrei^i^iois 
de noftre pieij?N çftil pas affçzjj^jplu- 
ftoft trop conciràireà la nature , en ce 
qu icelle ayant longuement trauatllç 
pour la génération de quelques caros 
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humains employer les formes cam 
fubAanciellcs qu'accidentelles » &c Içs 
'Appliquer fdon les difpoficiôs prefentes' 
de la matière^ difpoier les mêbrescha-^ 
cun félon fon rag,aeftablir reftomach 

Î»our digérer les vudes;>les boyaux pour 
esreceuojr& les purger, le foye pour 
faire 4c mefiiager le fangje cœur pour 
nourrir lç$ efpnts de la vie,lecerueau 
" pour nourrir les efprits animaux , & les 
' veines pour defparûr le fan g par cous les 
' membres: à mettre toutes chofcs aucc 
vn tel ordre bellQ^proportion feloa 
leurscharges& fun£îionsquc les bras 
les pieds,le chef ne peuuenc iuftemenc 
fe plaindre de ne rçceuoir ^u foye fage 
"Echonomedcnoftrcvîc.cequi leur cfl: 

neceifaire pour leur aliment ordinairet 
encores qufls foicntplus cfloigncz de 
• luy que beaucoup d'autr<» par celles dç 
iios corps.Et puis outre tout cela qu'elle 
'*isîmftfîquele bonpeintre,quinefe con- 
tente pas de tirer les plus gros traits Sç 
^prémicrslincamcnsfurfoncableaujmais 
encores adiouftans les derniers artifices 
: dcfc^^ams^applique les hautes & plus 
7viucs ct>uleurs,aprcs,di(lie,qu elle a dô- 
liçles idéaux traits de vifage^les ornemqi 
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contre Us Dueis. " // 
que l'on requiert pour la perfeâioa va 

corps:Eniin (ju'ayancrccçuduCiel des 
ames nouaelleinenc tirées auec vn grad 
miracle delapuiiïancc dminedece lieu 
ou Ton né trouue qne priuation perpe.* 
tueile^duneanç^eUe Les a conioincçs 
ftroideinencaucc ces corps fruiâ;s de 
fon labeur s pour en faire des hommes 
parfaiéts enleiirnacure poureftrc qua* 
lifiez de deux belles & nobles puiiiaf> 
ces Iarairoa>&cia volonté ilVne tenant 
lieu de flambeau plein de lumière» do 
guide ciairuoiante pour les conduire 
çfclairer en toutes Icurs^a^^iio ns &c leurs 
faire defcouorir les bonnes d*auec les 
dcshonnedesyâcraucre leur feruanc d'in-. 
ftrumenc oademtntftre pour les exet^ 
cet ou quitter. Deux puilTances qui les 
rendent capables de cognoiftrc les di- 
uersmouuemensdes Cieux>lês plusca^^ 
cbces fecreites inâuan&es des ^Alçs» 
d^apprc»idre les tares quiiHtez des ele-- 
mens , defi^auoirlanacure des pierres 
precieufesides animaux > des plantesiSï 
des^rbes^defecognoiftce eux mêmes' 
abrégez de touc lempnde, U œuures dô 
la diuinltéyde fçauoir leurs inclinations^ 
leurs quîdit6Zaiçur« puil^aiices tant ççl^ 



Us qui defpendcnc purement des Ctns 
' characiSf que celles que pofTedenc nas 
ames &: procèdent de la raifon : Se m cf. 





4c£couiirir beaucoup de Tes plus hautes 
f eafees. Çetce pauure qature bonne ô$ 
charitable mere de tous après tant de 
IÇaiiail^ieycoit incontinent violentée^dc 
concraîn^c veille ou non^dcquiccer ces 
hammes » cei^ fils , mais ces chairs fils» 
pourlcrquelseileacantfue, elle a tant 
iiianftrédefeuxd*amoor^ 0c fait tant de 
coups d'aifra)|^e Ton pouvoir ; de les; 
quittera cet horrible,à cet efpouuahta-* 
hiei âc'canc difibraieinôilre des J3.uel$, 
quilesarrachedentrefesbras pour en 
é'ireies ▼iâimestquila contraint cette 



leord'aflîfteranrcandaleux conuoyde 
jfesenfans^faas qu'il luy dç^^ure iiec( 
ny lubied de confolation. 
. Encoresfi ce maudit &l hidei»c mon- 





contre Us Duels, ' %7 
douceur &:amicic»patiï«ice bonne me- 
' ïe,ceirez voi cris ôc vos larmes, croicz 
moy , i'ay iocercft ea cci^e afiaire , ac 
poulTccoisauwncde rçgi ecs que vous fi 
ces hommes voSenfanscûoicnt moics 
âutromicatqu Hsnclûat.Iis lont morts 
iel'auoac,mais concrain<^s àceiaircpat 
▼ne louable & (ainftc necelTitc , qui n'^ 
lùen eu de tçinecaircypouffez par la for- 
ce de leur deooir.qai ne peut rien corn, 
mendet que d'hoaneilc & tout permis, 
Reconduits au tombeau par l'honneur 
quimonftreXans ccflc puiiTamtnenc Ton 
pouuoir fur Içs ames viayemcnc genc- 
rcuics & qui les rendrs^ immortels ,& les 
fera cugnoiftre en la terre aux Cieiix. 
Ils foncraorts.il eamy,maislcuc more 
çft telleoaeatCQnfonneàla railoa SC^a 
i'honneftetc.qu'ellclcur Çeruira de cq- 
tnenccmentdVneautrevieplusreleucc 

Ôcnonpeciffable,d'rnevie qui les fera 
cftrc toiufiours pres&par co us les coings 
delà terrc,6i dedans tous les Ueuîi.ou la 
bonne renommée fe peut foùret. Car 
Us font morts pour l'honneur de leur 
pa;rie,poui lacôferuation deleur eftat, 
/fourdcffeodrcla couronne de leurR-oy 
pour afermir fon throne,pour eftendre 
fa|loiEcaaiftsf fcsaiais , çftoaacr U» 



yS Di/cours 

enaemis^pour rendrececccMonarchie 
redoucabieà fes voifins ôc honorée de 
tout le monde pour produire des hom-- * 
mes.,quinefoa(^eftac de leur vie £^ de la 
more qu'en temps qu'elle eft vcileà leur 
pat rie,pour la nianutêcîon delà polke» ' 
lefoufticn de la iufticc,pour obferucr " 
les bonnes loys » pour entretenir la 
paix &c concorde ynluerfelle. Mais il 
ii*a garde» ce fage droit des gens, de re* 
nir proférer de ceis menfonges à cecce 
panure efchcuelee,qui meurt dedans fes 
larmesians ppuuoir noyer nulle 4e fes 
douleurs: il iVa garde de confoler çctce 
mere nacurejuy quia'ed pas moins af* 
fligc qu clle,luy qui eft plongé comme 
au milieu d' vne grandemer dedefefpoir 
pour la mon de ces hommes qui ont r é« 
du leurs ames en combatans contre luy 
mefme^enle violens luy mefmele droit 
desgcns.Ecquiaerçaicque le droit dç 
gens a eftérudemenc frappé, Se bleûTé 
cruellement par va million de playes à 
.lamortdeces homes? quieft-ccquinc 
l^iitpas qu'il a fiàc atuquc^ percé de 
toutes pers en ce combat furieux d'hô- 
meà homme. Car premièrement il a 
grand iacereil que tous les ho m nies vi- 
ucnt pour lemaifitcair>&c faire fubûft^ 
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par tous les lieux de la terre habitable, Se 
ceux icy font mor(s,fic ceiiemenc morts 
ic enfeuelis dans la fepulchre de loubly^ 
qu'il n'en fera parlé que lors que les ges 
de bien dctefteronc vn faicllî exécrable, 
& que les Anges Se i atnâes âmes en ctU 
ront vengeance deuanc la iuftice ecec-* 
nelle. Outré cela qui eft ccluy qui peut 
ignorer que ces homes mal->-heureux 
en profanans leur vie dans le hasard de$ 
Duels,onç terni le luftrc de leur patrie, 
&eiFacéfa mémoire > pour laquelle ac- 
quérir nosayeùls ont tant fué de fois) 
Qui douce qu'autant de fais qu'il le do* 
ne des coups mortels dans le champ de 
fe tyran fupefbe , l'eftat de la France 
ne foie auili blcfTé Se rudement esbranlé 
êc que nul n*y eft fra{:ipé que la couron* 
ne de nos Roys ne re^oiue autant de 
playes dangereu Tes pour fon afiPoibliiTe* 
inent?£t Dieu fçait comme noftre Koy 
feroit maintenant inuincible.fonchronc. 
imprenable^âc vainqueur de toutes les 
puiiTaiices delà terre, il tant de milliôs 
de gentils hommes ^fur lefquels Je fort 
infâme & mal-heureux; des Duels eft tô- 
bcieftoient à cette heure auprès delà 
peribnne afieâioncz au feroicc de if 
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Qîû fcroic ccluy-là , ^ui pourroic i;». 
gaorer quelexercice de ces damnabies, 
pucb eil caufc d'engendrer partny les 
nations voiûnes 6c plus efloignées va 
mefpris grand de nos courages ^ quand 
ils confiJerent qu'ils font fi foiblcs S>c lî 
amolis qu*au lieu de fe garder pour va 
iude &; bon fubiect , &c au premier coai# 
inandemcncde leur Monarque , ils fe 
l^iffenc emporter àla violence ailc pro««^ 
duift en leurs ames vn lourd œil vn peu 
rude s vn coude pouffé par l'autre ians y 
fongc^ ^vnaiDi: vapeuplus hauc qu'va 
autre» vn peu de fauce gloire , des fan-^ 
tailies & chimères en l'air. Et quand 
Ion aura bien conlideré &: efpluché.dQ 
près l*onveiraappercemcnc que le droit 
des gens eft cruellement traiclé par \^ 
Puels , qu il c(i du touc violé par ce mb* 
ftrc efpouucntable , puiique Ton co- 
gnoiftra facilemeni; qu'outre ce que 

fousauons ,.àcy delTusdiil: il n'y aria 
e plus dangereux contre la police dVn 
Royaume que les Duels: ceux icy nour^ 
ciiTansledcfordre^ & abufans ^e tous 
en fattcuir dVn inefnielacrilege : ccUe^ 
là commandant le bon ordre » U em- 
jployaoc cliacun fe\oi) fon joaeriteôcq^uâ* 
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licéir Riende plus concraireàU iufticc 
puis qu'elle eftcftablic de Dieu mefmc 
&:parieshôtnes, pourrendrcÀvncha'' 

, -cunleschofcs^^qui luy appartiennenCi 
. difentlesiurirconruices:&quec€ilvnc 
habitude par laquclleleslionimcs loue 
portez a rendre leurs aûions du tout 
conformes à la raifon feloo les PhUofo- 
phesj&que ceux- cy font inuentez pour 
. faîretortànoftreDieu^ à la Nat ure^ &. 

% tatous hommes en rcxiqansleursaâioQS . 
celles meffflcs , qui auparauamre trou* 

uoientbonnes 6c louables : daiDnableSv 
^fcreprouuees de Dieu. Rien de plus 

permcieuxà la paix& concorde des fa- 
milles, des villes , des piouinces , des 
. ;RoyaumeS)fi6 des £inpjrés5a la paix dcân 
-du Ciel, gages alTeurez de Taniour de 
"nùùre Dieuiefeeaudefes faueurs paf- 
: £ees,& â la promeires,de celles àauemr; ^ " 
:à la paix fille bicaynicc de lefus-Chrifl 
. qu'Û a il fouuea trecommâdce aux peu- 
- plcsde latcrre^lors qu'obeifTàni à fon 

pereeterne^il accompliiToit icy b^s fes - 
décrets il remplis de nierueillesi&xncf- 
me au temps de fon de/part glorieux 8>c 
triumphant. A la paix^celle qui prens tac 
dej)cineâvnk les cœurs des moriels^û: 
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fomcAter entre eux amour fôndc^ 
iDcnc de coûte félicité, que ces Duelsîn«> 
fernaux ou ion t péris ces hommes>ces 
cnfans de la nature, CCS pillicrs , mais 
snefcbans & fans force ^ qui deuroieoc 
fouftenirle droid des gens : que ces 
Duels excremens des enfers , auortons 
defaihan^inftrumens de cous les demôs 
ennemis du genre humain >qui ne (êruëc 
qu'à allumer des feux de diâenùon dàs 
lesmaifons^qu'aictter des pommes de 
di(c6rde dans les citez> qu'a rompre let 
plus eilroices amiciez^qu'àfourerla hai- 
fie mutuellement mortelle dans lc$ 
cœurs^&ainfi troubler lerepos paicicu* 
lier& vniuerfel.De forte que cette mi« 
ferable Scdolérc nature» h eias combien 
ielaplainAsiden^eurera baignante de-^ 
dâs fes iarmeS)fans qu*on puiflè chaûér 
cette amertume defon cœur^ians quelc 
Droit des gens fon bien proche parent 
la puiile fouilager fie laiir la four ce y qui 
coufle de fes yeux par quelque confola- 
cion fur la mort de fes âis . Car il cft fer u 
demefmefer,il a rcceu des playés au 
ine6ne endroit qu'elleautataàligë IVn 
que Tau trc.àc tous deux contraincls de 
gémir foubs vn grand mpns d ennuy ôc 
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de triftefTeffans pouuoir atcendrefouilv . 
gemetit aucun en leur mal-heur ^ qu'en 
temps que leur cccur pouiTera foufpus 
fur foufpîrs } fans efperer la fin dp leurs 
angoiiTesi que lors que leur cerueaune 
poura plus produire aucunes larmes . ^ 
Car de quelle parc pouroienc ils iec^ 
ter leurs yeux ôc leurs penfées pour 
en attendre guarifoh ? regarder^t 
ils vers l'A ueufte droit diuin ï implore- 
ront ils fon teeours pour reeeuot r deluy 
^quelqueÂnchidore contre le venim^qui 
brufle &c confommc leur coeur ? Atten- 
derontils des troupes d*Anges fie ames 
bien heureufes^qui leur viennçpt dire; 
SuS)C eftaflezplèré^c'efttrop regretté 
vne perte^vne mort, qui cil arriuee iç- 
Ion la volonté de noftre Dieu. C'eft vne 
zefolution qui doit e^ bien auant en* 
xacinée dedans vos volontcz dés que 
voiisaoez la moindre. cognoiiTance de 
vous mefme » que d'cîlrc toufiours 
prefts à recwoir les fainftes yolonter 
du tout puiûant>&principalement quâd 
ily vadc voftrcmort & de celle devo& 
* par es & bons amis. Car c'eil ce que Thô* 
me a de plus aflurc en ce mondc,c ell vn 
héritage que lapluie^ lèvent» le foudre» 



* 

&latcnipcftcncluy pcMuentrauîr;c*cft - 
TU patrimcine bien clair, 6c pour kquei 
aiioii,oudc£Fcndic,il n'cll btioing de 
plaider,s'oppofer,appelîer5toutcslcsa« 
ôions que l'on pouiioii launici pour 
cnoftei lapoflcirionjcroicnt bien toft 

hiffécs^dtclsiiécs nulks,& condamnées 
par le luge SouuciainiOcflvn bien <5ud 
Id^fcndicr homme, pcVc de tous les au-, 
ircsia trop bien acquis au phi de u viej 
defesbicns,dcfonDonheur,defafclîci^ 

té,d€Sgraccscœl€Ûes, que Dieu iuy 
uokeilargiauec tant de libéralité &c a-* 
j>ondâfiec:3des perfeâîons > donc ion 
créateur rauoitcomblcfans quei'aum- 
ftrie humtiiie y p^ufthenadiouikijfati^ 
quel^hommemeripcpeu!^ eilendic£es 
dcfirs & fcs pcnfccs à de plus grandes^ 
C'eft vn^bien permantai 6c iur lequel 
coûtes iesiniures du fcu,de i air^dc i'cau 
de k terre 6c du teiftps ht ^awrcient 
mettre la dent, & le diminuer ^an 1: loic 
pcunlncpcutperîr,ny eft»ebângé,en- 
cores que toutes aiares choies puiiie 

'fecorrun)prc,quçlafeucriré ci vn b;.au 
iour Te change en brouillards & nuées 
efpaifleSjVn air doux &paiûble(en lafor- 

. CC& impeiuofitè des ventS;le calmer 

bonaee 
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bonacede la mer en furie tempefte. 

la for cune beurcufe vous rie a gor* 
gc dclploy cc^ou la con traire vous grin- 
ce les dents & fe mocque dé vous , quc' 
les richciTcs & thrcfors vous cûeucnt au 
fommec del'honneur mondain^ou s ef-* 
loignans de vous, vousrendeles plu» 
vils & moindres des cicez^ la more vous 
t& Couiiourscercaine^le tombeau vous 
attend coufioursprcft de vous prendre 
chez luy & ne fe rencôcre créature de 
Dieu» qui porte enuie au fepulchre dp, 
fon voifin^nui ne iuy voudroit râuir , au 
contraire volontiers s'il pouuoit ^ il luy 
fcroit aucc grande libéralité prefcnt du 
iten.Qne voulez vous donc dauantage 
plorer^amort deces hommes ne peut 
àlaverttc qu elle n'apporte du refTenti* 
> ment aux coeurs les plus dur.sâ^ diarnc^ 
tins ; mais neantmoins leurs derniers 
ioursyledcrnier ipftantde leur vie doit 
apporteràvosames vnc tres-bcllc ref- 
iouilfance & grande confolation. Car 

ils font mort^comme de bonsChreftics 
ramplis decharitè,efchauâèz du feu de 

l*amour de leur Dieu, en le remerciant / 
des grâces qu'ils ont rcceu de Juy fans 

auc une apparence du moindre des me^ 

-, 
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' rites en le fuppliani; auec profonde hu?^ 
milite de deftourncr fa race de dcflus^ 
iséuts pecbez&d eâPacer dcfamifericor- 
de leurs iniqukezicommcn t diroiem ils 
cela ces (ainâs Angesflc belles âmes f^i* 
chat bic qu'ils fon i m orts co fc battâs en 
Dael>en remahs^blafpheinafisle facré 
nom deDieujdeceikans iespuiâances^fiC* 
fc njocquans de fes mifericordeslls font 
inoas^ais fans haine con cre leur pco- 
€iiam,fans rancune contre leurs frères, 
n ay âs rien éu en ce monde de plus chair 

:nter fans cciTe leur amour 
enuers éuk,qued'obeîraux préceptes de 
J|^yl«i}^,diiant:{xtuvas faire olfrande 
fui les au icli>& en chemin il te fouuienc 
de qudque dififerenc entre ton pro-^. 
prc frcr6& toy melme. lecie la coa 
pre&n t,â^ n'aproche pas de moy que ne 
fois réconcilie auecluy : tant s en faut 
carilsfontnjortstranfporcezde haine, 
«cbouiEs de fureur contre leurs frères 
des François comme ils font » & n'ont 
perdula vie que pourcequils n^oùt peu 
letir arracher la leur dedans 1 e champ ou 
les Duels les ont ti^ineï. Ils font morts 
ieievcuXtmaisçaeftéfuiuant les fages 
confcilsde noilre Dieu ^(^ui cafche de 
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^erfoâder à tous les hommes d'endurer * 
'patiammenclcsiniures les vns des au- 
tresaucrtiffansquc lîpar hazard ils ic- 
^oiuctvn coupdcdâsle vilage^ilstoui- 
rencincontincmla facr^& s\ipprcftét 
d'en rccenoir aurant fur raiitre ioiie, 
rien moins que cela, car ils font moits 
voulans facrificrà leur idole infâme ce- 
luy duquel ilsont ouy vn^ncn, moins 
graticux qu'autrefois, vn mot vn peu 
plus haut qu'vn autre,& dcfcouuen vn 
regard vn peu jude. Ils font morts 
mais ayanc religicufcn^iÇnt gardé le 
fainft commandement de îa dtuincMa- 
ieftc^lequel dcffcnd expreffcment auX 
hommes de permettre aux ddirs de 
vengeance de prendre place dedans 
leurs coeurs, comme choie qui n'appar- 
tient qu'à luyfeuU &:qui s'cft rc(ciuéc 
en difantdansicliurcdcfcsdiuins ora- 
cles Jaifl'cz moy les vcngcanccs&: ic 
^lesprendray de telle lortc que vous en 
reccurezdu contcniemcni; rien moins 
car ils ont elle cuczen le vou'ans ven- 
^ ger des iniurcs mcfmes qu'ils n'nuoienc 
/point reccues Ils fc lontmalicicutcmcc 
imngmc cftre oftenccz pour fc bàttre 
€n D u c Le 0 n u e V n lj.c m ui c c o m xw ceux 
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&aioi;aflbuuir leur appctrit defréglé 
de vengcanceJls font morts ces hom-* 
snes^mais auccrhôeur defe p9imoiriu* 
ftcmcnt venter, ainli que Pcriclcs, au 
dernier période de leur vie de n*auoic 
iamais efté caufe de faire porter le ducil 
à perfbnne^& de n*auoir iamais fouillé 
leurs mains dedans Icfang humain^fui^ 
uantla loy de Dieu^tu ne turas perfon* 
iie:caQC s'en faut les voyla encoresgi-- 
fans fur rerre couuci ts du fang de leurs 
firere^s tiennent d^ns leurs mains des 
glaiues dangereux pour les corps te 
pour les ames,du fer forgé dans la bou« 
ticquedeSathan^rougi du fang quils 
ont tiréauec furie & cruauté des corps 
de leurs par en s. Ils fonc morts , mais 
pardonnansàleurs plus grands enna- 
fnis»&inuocans la mifericorde de no* 
ilre Dieu pour eâacer leurs fautesià l'i* 
mitation du Sauueur U rédempteur 
des hommes:cela n'eft poinc>car ils ont 
faicl monftrer mefmeleur amy furl au* 
teldeTidoledes Duels pour4'y faciificff 
& ucher leurs ames de l'atroce mcA 
chancetcdVn infâme facrifice« Ils font 
mores cncores vnefois»mais vousf^« 
hcz bien que fa eAé gardant foigncw-- 
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lementUlâciee ioy de noftre JDii€u,UT éidwVi 
quelle diélAinlîjobciflcz àccuxquei'ay >3 
nommez des Cieux|>oiii: vous gouuer* 
ner dciTus la cerre^pour vous cgmajea* 
derjpour eftre vos Roys » fur peine de 
bleffervosconfeiencesjd'en courir mon 
Ire &: d attirer deifus vos ceftes mon fou*^ 
dre pour vous puniriTanc ^ en f^^uiL» car 
aupreiudicede tant de il (blemaels 
diâs>de û grandes menaces»de ii rigou- 
reux chaftimens que nos Roys .( «nais 
principaf ement la grande ame de noftre 
grand Henry, ce beau flambeau, cette 
grande lumière » maintenanr efteinte à 
nos yeux,mai$ claire &bitllaate eo l'au^ 
tre monde«lors qu'il luifoic au milieu de 
naus)que nos Roys dif-ieont proposez 
£cen:abIi$pourarracherducœurdel.eurs 
fubieâsla filrieufe paflion des'entretjucf 
les vnsles autr^ïs^qui rend honreufçia 
nature, & fait coulpable noftre France 
vne férocité fie barbarie , que les plus 
faroucheSs& cruels animaux de mefme 
cfpece ne fçauent point:Ils onc di^ieau 
preiudice de tels Edij^s enuoy é le char* 
teldedeifi, ils ont affigné le champ dik 
combat^i^s s'y font trouuez auec des ajr- 
mes ^qui enferrent enfemble & de mçP 

Ë Uj- 
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fttecouplcs corps 6c les âmes, il font 

fuoncczfur IcThcatre des Duels pour 
yrcprefenrer vne Tragœdie fanglanra 
& bien horrible, 6c fouiller Uucsmeur* . 
trîers mains a'vn homicide, qui rougira 
long- temps fur le fcoac de la nacure>% 
de hnftrc Monarchie. 

El bien donc après de tels difcours ne 
m'adujarcz vous pas qu'ils feroienc 
bien abufex ces pauures l'armoyans^ces 
attriilcz , iSc ouïrez de douleur» d'cfpe^ 
rer quelque petit mot de confolation de 
-kl boÀii-hcdu droit diuiaâcd'âCccdrc de 
:luy vn rcincdc à leurs cris ,puis qu'il 
pleure bien plus amèrement queux 
deux enfcmble, Se fe pleins rampli de 
beaucoup de criftcire pour fe ientir 
iile(ré«le toutes p^rcSipour edre defchi* 
MC de cous codez K nauoif partie entiè- 
re ^ pour cftM^iolc &c mefprife entière* 
ment par la aiort de ces hommes cfgor- 
gea.leion les maudites loys d^vn hux 
vpomc^d'hoimcur aux pieds du prodi*^ 

S eux 8t fcandaleux Idole des Duels è 
elas :1e cherche â( recherche de tou* 
tes pais les moyens de confolcr cette 
panure Nature bonne mère commune 
-o^cée^atHigce^ & blciTéepailainorc 
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4e fcs fils aflaiUnez dans I9 £èCaIe d^fii- 
néc des Duels; ie cherche dedans les 
Itix tancdiuincs qu*biui|aine^ quclqae 
fouslagemenc^à fa doiUeur^ çc nç puis 
«encontrer par tout que fubiets de tri* 
fieilcCar Ticcccc uictc NacurceA ti}de- 
ment oâTencee par les coups mortels 
^uc CCS hommes ies eofarns pat fcççn 
encre Tes bras ec fur ion fein jes peAni:^ 
coupsoacfMUiéledrQÎtdes gensôf laie 
humaines^cniefuulansaux pieds .çc |e 
mefprifans) les mefmescaiîpso0c?io|é 
icDroûdruia &:loixde DiçUidc if)((c 
que tous ces trois fe plaignent grandc- 
mcni: » Te déuiileni: a4Mc, palTioxVa dcP» 
plorenc amèrement leurs mifcres j^f(^» 
£Biices:la Nature drtiTe fa Yoix plamt;|;* , 
ue au droic des gens» le droit d^esgpAS 
a!ux iQixDiuiûcs^Iesi loix Dtuînes Vcurt 
le CieUet cous eaiemble pouilcui; dçs. 
foufpirscngrandnortibrc, vcrfcnc dès 
larmeseaabuadaaceyet font (pfùtd^ 
leurs bouches .vnç clameur bLçnpitoia* 
ble , et dîgne^de^ompaâioiu. Voila 
les pernicieux dfeûs 4c CCS Iduiq» i^i^ 
gnons^denos français , qui ne Cçâuéat 
qu'ofcnccrU Nature ^blc^r les loyx 
hum^iacs U, violer ks diuincs | câc^s^ 
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qui peuuer bien faire cognoillre â ceux 
quis'arrcdenc cane Toit peu à la concé- 
^lation des dommages qu'ils apporter 
a routes bonnes loix, que c*eÂ chofe 
très* exécrable & maudice deuanc U 
mageftéfapreme que les Duels, puis- 
que les caufcs font toufiours telles 
que leurs cfFc(Sls,& qu'il cft impo/îblc 
que leurs cfFwûsfoiedcproduids difsé* 
blable en clTcnceàlcur principe. Effets 
iropruflifants de nous aprendre com- 
bien no(lre D'eu dccefteleur caufe» 
cômcil ch.iftira rcucrcment ceux, qui 
honorendes DucU, qui les maintien- 
nent qui les exc/rccnt : & qu'il fçau- 
ya bien, lorsqu'il lera temps iuuentcr 
jutant de rigoureux fupplices pour les 
punir comme il aliront tiré de goûtes 
dclang des hommes par ces glaiues fu- 
ncftes en prefcnce de fatan defguisé 
ibubslemalquedes Duels. 

Mais lercuiensànospauures affligez 
6c bien donc vous, ô mere du monde, 
plorcz en abundancc , leucz les bondes 
de vos yeux > &faicl:cs autpiirde vous 
vn grand Océan de larn>es: plorez de 
meime vous lornemerït des eftats ÔC 
le neffprincipal de tous Royaumes, 
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lorez encorcs vous, ôrichefles des 
elles âmes , &c fecours de toute pièce. 
Plorez dis -je nature» le fubieâ: le re* 
<]uierc j le ças eD; digne de vos larmes 
puisque vous auezainiliauec malheur . 
perdu vos enfans bien^ay mez i daos les 
Duels : ploies le droid des gens , car 
ces faomines vos pères Ac^é^ateurs 
foncmorts mirerablementauxpiedsde 
leur Idole :plorezloys(amâésa(9^dt^^ 
diuin puisque vous auez perdu vue pac» 
tie du genre humain, puisque veuf a- 4^^^^^ 
uez edé moqués 6c violez encteremenc ^ 
parlamorc de ces hommes ailafincz ea 
Thonneur' de fachan 1 8c tous enfèmblc 
redoublez vos pleurs» vos cris &c vgs 
gemtâcments pour legrand nombre^ 
prdque infini dç ceux que vous verrez 
par cy après périr deuant vos yeux. Et 
vous fubilancesefputees» vous Anges 
de Dieu ci^oifis au Ciel» &c enuô^ieez 
cy bas en terre pour auoir charge fur les 
ames de ce monde &c ks conduire &c 
confeiller pendant leur vie } vous qui 
auez tant trauaillé pour recirer ces hô« 
mes du pcehé par vos fagcs remonftrS* 
ces pour leur fairchayr Tiniquicé par 
uni de bons confeils : pour leur faue 
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aymcr parfaiûcmcnileur Dieu pae voi 

faindcs infpirations > plorez encorcs 
vospeiacs » vos confeils font perdaz» 
Vos hommes fleurs amcs iont perles^ 
dans le malheur des Duels. Vous belles 
amesbiUliiesdeuaaclaface de ï'Eicïm 
ncl, coinmc claires Ertoilcs Se Aftres 
iuInu^e^xa^courde leur Soleil ^ qui a* 
ucz une de fois au millicu &c au plus 
fonde voiUe ioye celefte, coume oa^ 
blie voftre fcliciié pour implorer la . 
bonté infinie en faueurdenos frâ<^ois « 
^j^axiroifrededevospneres 4uez ac^ 
quis unt de grâce pour cuxj jlorcz^car 
«auiourd'huy ils ne font cas des dons da 
Ciel y ils fe rienc &c abulent 4es fainâes^ 
liberalitezdenoflreDieu^ils ne pés^t 
qu'aux combats d'homme'à homme» 
ils meurent cous dan s le camp desDii* 
clsv&Cedpniienc eux. lacimé a deuo* 
rcr à leur vilain monftre altcrc de leuir 
«iang. Maiibo&R.oyalles,lUulUes£uDil* 
ks^tàobksjôl anciçQuej hgnccs plq* 
rezdcvousvoiir ainfi ramplies de plus 
de pommes de difcorde que iamaislc 
jardin Atlantide n'en produtfit de pur 
. orjdsvousYoicfouiUic^demeunrçsjSc 

. ,4.qi*ei:eUc«, devoir lè^lttsj^ 
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ftrefangs'e(couler& fe pctdre par ce 
.maudit canal des Duels. Qnctouc plo- 
re^ & que rien ne fe défende des larmes, 
puifqu'elles foniiiiuftes en ce fubieâ;^ 
que le Ciel plorc, que le S'oleil rerife 
fes rayons ô(C cacbe fa face dedans des 
nuccs noires Se fbmbrcsjque l'acr fe rê- 
deobfcur,queles vèncsâcla tempefte 
troublent Icseaux^ que la terre cram-- 
bleôc Ce tourmente de regrec» que la 
France ne foi t qu vnc m ado n d'angoiffis 
& de gemiflemens.Ec bref puifqu il n'y 
arien ^ foie au Ciel, fuie en terre , foit 
en la profondeur des mers . qui n ayt 
intcrefts à la mort de ces hommes ef-* 
gorgez par la rigueur des Due^^s «que 
toutes chofes plorent & accourent 
vellus de noir &c de deuil > la larme à 
Toeil , les Toufpirs à la bouche , U les 
fanglots au cœur pour fcruirdc pom^ 
pe funèbre à ce conuoy , quiictte noa 
ieulcmentles corps dedans les entrait* 
les de la terre > mais auili precipite ics 
amestufques au plus profond^ de plci» 
Xombre lieu des enfers. ; 

Carhclas ! ô relTentiment nouueau 
de mon ame affligée » quepeuuent at« 
tendre autre chofe ces ames qui ont 
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noyclcur vie dedans les ondes de letff 
lang (ur la place affignée par vn chartel^ 
que d'edre reprouucz delà diuine ma^^ 
ge(lé?iînon vn iugementà leur dom- 
mage» voegeheone éternelle? puisquV 
il eft bien cerrain ^ue Dieu cft iuftc 
Yeiigeurdesimquicez,& qu'il fcaic 6c 
peut fore bien punir les fàiâ:s mckbâts 
par des peines gricfaes } puifquil ref* 
compenfe à propos & en iaifon la Ion*, 
gueur du temps de fa patience » par 
vnegrauité poignante des fupplîces» 
Qjc pourroienc elles efpcrcr ces vi- 
âimes des Duels & de Sathan^ces 
âmes percées à coups de fer , Icfquelles 
f^ni lorcies de leurs corps fans consi- 
dérer leurs fautes >rans coucher leuri 
potârines , Se regretter dauoir cantof- 
fencç leur Dieu , fans ieccer leurs yeux 
fur fes mifericordes , fans implorer re* 
miflioa de leurs pcchez«Cesames mal* 
Iieureufcsôc mefchàccsSc qui sot parties 
de cemôde au côtraire de cela les homf * 
'cides en la voluntçjji^s blafphcmes à la 
l>oache^les renimens deilUsles ieures, 
la haine au cœur» la vcngence en la 
poiclrine, le fer aux mains, le fangini- 

aucfflencicipendu deflusles pieds^ 
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lien en la mémoire, licn aux penfées, 
que les Duels : Ces ames qui ont quiccé 
lacerreacteintes &c conuaincues dupe« 
ché contre le fainâ Efprit , irremiffible 
pour eilre félon le tres-doâe Sai nâ Au- 
guftin & plufîeurs autres Théologiens 
voe opignailre volonté de cfoupu en 
vn péché iufques au dernier point de la 
vie fqu ai tendront cll^ dyf" je linonlvn 
Enfer bien chaud ^ des touimens ^ui 
dureront autant qu^elles porteront 
quand&foylaGoulpedelcurs oâences 
qui veut dire à toute éternité ? Car ù les 
luges ic magiftrats terreflres, qui ont 
leuriurifdiftion fur toutes les chofes» 
qui font participantes de la terre iettenc 
les corps de tels derefperc;2: âc infâmes 
caualiers honteufement parmy les plus 
infeûes& infâmes charongnes ^ leurs 
denians mefme la fepulture : ou penfe^ 
rions nous que Dieu le.iugefouueraiii 
des efprits , précipitât leurs ames iînon 
au milieu de celle la qu'il tiet eAroitte^ 

* met renfermées dans les feux infernaux 
pburn^anoir aiTcz exaâemêc;executéfes 
iacrez cômàdemens ÔC S ordônances 

. ûTefpoufe, noftie mcrc l*Eglife , de- 
dans fes diuios Conciios frappe da^ge- 
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me j ou excommunicaiions > cous ceux- : 
" laquiaflftftent pottreftrerfieâateiirs des 
Pucls: comment eft^ce que Teipoux^ 
noftrc Sauucur , punira ceux qui y fonc 
Micz^Cercaînemeoc quand ie dyscecy^ 
iiifaucqueie confeiTe iugemmcnt que 
coiu le corps me iramble que ie n'ay 
gouce de £ang dedans mes veines, qui 
ne change mille fois de fa plaî:e , tamie 
crains ic deikftre , qui menace la Fian^ 
ce Ôclcs grandes calamiccz , qui lent 
toutes eminâotes fur le chef de fws fcà« 
^ois. Tant i'apprehtnd e de v oir ariiuu 
deuantmoy ce que noftre Dieu a pre- 
^diddés long-temps par la bouche de 
fon Prophète Ofee, quand il a die auec 
vérité.^ les homicidesic ion i des bordez 
& ont faid comme vn grand déluge de 
fang humain ^ le fang eft chat parmy 
. le fang , & s'eft augmenté dclîbs la terre 
icpartatla terre gémira, elleièpleindra 
hautement &c fouârira beaucoup »le$ 
hommes & habicans d'icelle feront 
frappez de ma iuAice , ils feront afFoi^ 
.blis ,&:reduiâs comme à Néant* Ne- 
. anemoins au plus fiprc de ma cramte^e 
. fuis contraint d'aduoucr fianckcmcAC 
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|tie qijand louCïcda aniuera > ils ne 
loufFi iront que pat le îufte tugetneoc 
deDicu : & iUon leur> démences ou 
pjuftofti'aduouc que quand toutes les 
peinesqu'onpouroic slmaginei tôbe.^ 
xoiéc toutes cscblefutleu^s telles pour 
les aceabler lencbres neferofent*ils pu** 
nis que Icgetemcnc^ &. iansqu'il.y eufb 
du rapoi c entre leurs fautes & les fuppli- 
ces.Gatiicc que nousauons dcfcnpt 
cy dcuantcil capable de nouspçrfuader . 
& faire et oifeaâeuremçnt que le Duel 
eft vnehydcufelmage^ & énorme pé- 
ché deuanc la face pleine de maieftédc 
nollre Dieu qui mérite de rudes &c ex<» 
traordinaires chaftimcns pour eftrc cô- 
poféde la bouëde toutes fortes d'ini^ 
cuitez: lacaufc, ou le pretcite fous 
»ueat duquel il a efté inuenté , 6c tiré 
par Sathan du milieu de fcs tcnebfcs â 
afifouuit fes maudits appcrits de ven^ 
genceiur nous autresfrançois^ce pré- 
texte defnaturé ,diiicadiouftc glande- 
ment à fa di£Ebcmité. D'autant queû 
par hafard ie rencontre vn François 
courant à toute bridevers le temple dM 
Duels pou; y faire yne uâ^ande dVa 
de fes cofop^io^cs, ou de luy îi^iefina 
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ôc que ie face tant que d'arre;fter Ùt 
courfe 8c tafche par douces re^ 
monilrances & hun^bles prières 
d'anîpcfchcrfon dcffein & diminuer fk 
iuieur en luy difant ainfi par aofiour.. 
Mon Dieu, Monfîeur ou allez yous^' 
vous tenez vn chemin bien dangereux» 
VOU& allez fans douce vous perdre i lea 
annes font trop iournaiieres > les cuc^ 
nemens des combats font bien dou* 
ceux. Ils donnent fort fouucnt la vicloi^ 
reà quileurplaiftt&nonà qui lameri^ 
te :vous penfcz aller bleiler vn bom- 
9ie>qui jf>eut«eftre vous ofterala vic^ic 
lots vous receutez vnc fatis-fa£liott 
beaucoup plusdangereufe bfPenfiue 
que n'cft Tiniure pour laquelle vous ef- 
tiroczcftreoffcncé. Outiecelafilcforc 
vous eA de cas fortuit fauorable^&qua 
les armes fe rendent du tout propices a 
vos delin^ pênfez vn peu les peines 8c 
& tourmensou vous tomberez tout à 
rheure : vous n'aurez point pluAoft 
fouillé vostarmes & vos mains du fang 
de cet homme voftrecnnemy , vous 
ne ietrerez pluftofl: vos yeux fur fon 
corps gilans fur terre & perce de vo$ 
(ouj^s^quVn grand regrec brifera voAre 

cGcur 
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,çoeur de toutes, pars», yp^u^^^ne ponrrés 
, rencontrer lieu ny plàce Vpôiir force éi 
munie qu'elle foit , qui vous puiûe ajP^ 
fcurer, fans ccfTerongédu vcrdc coi\- 
fcience le bourreau de DOS aoies. Vcih 
aurez ienipottévne vijftpire ^ maisvi* 
;^^âoirttt^l*heureufe » qui vous renjdta 
plus captif^ plu$ vgii^cu j pUis Xansamç^ 
&iugemencquéceluy-merme, qui au-- 
* jra reccule» loys de iamorcde yoArefe|^' 
"pce t vnc victoire qui, v:qus fera efclauc 
r delà crainte^ la peur dç^ninera voftisc 
^ amelâgîûiîanre ôc dcjnye-inprcc: vous 
aurefc peur des Acbme^^ de 1-âer les 
' fueillesquelcs vents feront kranler^^u 
"tourdcvous, vous efpouuantcroncSe 
vous feront pallir; vue vi^boirc lH«n(â 
I craindre , 6c que vous ^t^ucz fuir ., au 
!Jïcu de la chercher au^peril: de voS^û 
^ jTang& dp yoftrc vie puis, qju^'çUe méri- 
tera dcs grofles larmes de vos yeux, des 
. crys & gfiçi^cœents de vi^re.c}^ 
„f!fpoufe,de vos cnfans vos ap^y^. 
'Car voilre femme ieî'a i^QujSours 
^ doubfie & foupçon perpétuel qije 
foyez ciî quel qu e lieu defe.iireté . ou que 
j^Xoycs^ dcfcouuert par queiqu'vn des 

' Aniysdçccluy*làque vous aurez facri^ 

^ . ....... . ..^ - ... 
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fiè auxDemônt : & pont ce fiibieÛelte 
Xera fans cc^Tc tourmentée d'exciemes 
'afiliftions , Theuré inerme defon re« 
DOS luy fournira de grandesinquietudes 
& fafcheulés agitations d'efprit.'lesfon- 
ges dcÉuitïùûes , qui occupent jfouuenc 
nos ames durant û nuiâ; , la rendionc 
pcîiûues , la fd^ont refucr profonde* 
4nent , U tireront de fe» veux des lar» 
ilACS bien ameres. Vos enUni,bieia qiie 
ieuncs &nô encorcs douez d' vn rmcece 
iugement/eronc tousconfus & defclez 

«ux 1 1 1 jjiii I If f . n iIlttwM^^i T^rrr ri 
-^Oiû^angertuie pour vous mefme» 

^î^^ueurdifcours & petit entretien ne 
iiera que du danger auquel il vous ver- 
ront eftre toioabe parle moyen de cette 
"£iuce viâoire,ils penferoni à la rigueur ^ 
des loys denos Monarques, au pouuoic 
; 6( crédit de celuy qu'aurez tué» de iài . 
mémoire » de fes parens U amys , Se 
^ tbtttes ces cotifiderations leur, feront 
^^elcouurir le commencement dcleuc 
^ync totale. Et puis, Monfiëur, fi cé» 
; chofes terseftres , mais bien puilfantes 
- toutefois fur vn mary , fur vn Don Pero 
^ae font fuffifàntes pour clkeindre le feu 
devoÀtePcilîon: leçcezt^il vous plaiit 
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tes yeux Ycrs le Ciel , &: confîdercz c&- 
i>ien il y va ilnrercii de Dieu , fi vôuB ^ ! 
ccfpandcz aihiliprodiguemcncle faiig^ 
> ^ui luy a tant coufté & qu'il a rachepté 
û cheremenc, Employer vos pcnfecs* ; * 
vconcempler comme vous cftes la vraye 
«Iitoagedetioftrc Dieureprc$£teeauvir; 
-comme ccluy contcc lequel vous allez . 
«mamccâa&tics armcsaupoitigne Teft 
pâs moins que vous^^ que par ce moy« . . 
/^envousnefi^auriczeuîter ) foie en vo* • • 
« {Ireperronneouen celle de voilre en*» ^ ) 
-nemy , que le portrait de Dieu ne foie \ 
^^appé nefoft percé par vos funcftcs 
^ Cdups i vous ne ppuucz vous tuer i' va 
«^l'autte fanfe htim quànc quant 6c 

- tout d* vnmefme coup lima gt» le noia 
-;deDieu,«£ fans lofFencer luy-mefmc 

- grandement^ Cftr l'homme ii^eft pas 
* tii(k moulé auec moins d artifices 

^ ë'intiefitibns ingeniedes par fôti tout ^ 
f puilTan t créateur , le nom ^ H^mage de ^1^' 
«•noftre Dieu n'ell pas appliqué par tou-«. ^ ^ 
^ tes fes parties auec moindres fujxilicez 

& beaux raports que fut autrefois. Le 
^ nô de PlndiasleTarentin a cecteoeuuré 

de fes mains j ce beau portraid de U 

pÇcflcMincsue | cette ftatoe admira^ 

r II 
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ble , quia^onnématieccsA: fburny dt 
■j^b'ïc^s a .tiiet de doûes plumes, la- 
quelle on a'^ijjjbrcett rompre & deânç. . 
Iticr iàns mettre en pièces le nom de 
/onmaiftreouurier,nyfemblablemciic " 

oâer cç^ nom tant; renommé » iàns 
v^^rdi/Tipcr & ruiner entièrement. Or 
Woiis déliiez fçauoir que; il.^ous gaftçiB 
eâacez les Images de poftie Dieu , 
Y6US ferez aufliroft iuftcment accuÇi 
' jd'auoir blcfifé.de meTmcscoup^le proto- 
' jïipc, le patron de tels tableaux viuans, 

CrcatjufcJ^Uupil^f**^^ 
' - A^oins vous f&et éftunc femblable en 

%oeCy aux Princes des ténèbres , qui ne 
- JfiSkt çnnejpy s iurez tapitgiix du gpç- 
rtt humain, que parce qu'ils ne peuuenc 
~ exercer IciiiJE haine ip ortçUeâf ^ans. çii^- 
1 w^fi|ie contre ladiuinité-; SC; qui ne pou- 
rIMUicatuquer & ai^enterks puiilàn- 
. xes înjBnies, fç cotentêc d'aflQvuir Ie\irs 
deiirs de VQngence fur ces tableaux, 
.! lue lel^ hommes foibles & imbecilles. • 
Dauantagec'eft chofe^jui doibt audr 
i aâçz de p^i^ance pour vous pùnçjjt» 
' ' ,t, uoir&: rendre voftre cœur amoly que 
< .d!p£>nger que lors que vous autez aio- 
-ii.çj;ueilcj»ciicb£fencc voAjie Pi^ja 

* - " ■ • ' ' ' 
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contre les Duels. g} 
tuant ccthomme,vou5 comberez auflî 

tofteatrefesmaius poureftrc iugczK 
condamnez de lu/j imaginez vous 
queliugcment, quel arreft vous pou- 
ués attendre , puifque l'offensé fera 
luy-mefme Voftrc iuge fouuerain St" 
fans apel en cette caufe. Et ne vous a- 
bufespaseaefperans à fa mifericordc, 
carfî en Dieu toutes les vertus font eX- 
gales, comme elles font, puifque tou* 
tes ne font qu'vnc feule ÔCmefmc elTâ- 
ce 5 fans doubte il s'enfuit fort bien que 
faiufticefcraauffigrande que fa mifc- 
ricorde , &c que cous ainfi que quelquo^i 
fois, 6c lors que les hommes ont en 
leurs ames vn grand regrec de leurj^ 
péchez, fa mifençoxde donne doulce-i. 
ment la loy à fa iuftice: de mefme f* 
iufticc tres-exafte &c rigoureufe^mai-, 
ftrifc bien fouucnt toute forte jde pitiçi 
6c corapaflîon au rapport mefme de- 
l'admirable en dodtrine S£ pieté Sainâ: 
Auguftin. Il mcrefpoudra ce brauachc' ^ 
ce furieux, ce defcspcré , il me dira /,^'. i^' 
brufquement , ces. raifons fon,t belles ^^•^'^ 
& bonnes j mais ie vous dis que quand J'/^'^*^^* 
ic dcburois perdre femme Se enf^i^ns^ 
biens &c amis , quand tous les fuppli* 

F iij 
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ces , comesles géhennes quifur cnt on-- ' 
^es exercées par les bourreaàie depuir 
que les Cicux Cournent^ quand le uix-^ 
reaud'airakid'vii PHalaris feroit couc 
prell de m engloutir pour eftre eoa« 
fœnmé dans fon corps à petit feu , quad 
cous les diables d'enfer feroienc pre- 
fpnts^&prefts d'arracher chafcuo leur 
piecedenioii^corps,quan4ils diearoiet 
emporter corps &ame 3 tripes & boy« 
aux^quand cous les Anges defcêdroice* 
du cXclpourm'empefchareux meûae^ 

de me venger ^ Jîu iitfiay ^[01 m<a of*-^ 

lencé , ie vous proieile par le Dieu vi« 
uant que ie n'en fçrois rien. Quoy» quo 
{wuir la crainte d^'affliger nia fatuille ic 
mes^ amy s ^ ie laifTci^ois mon lionneuc 
engagé dan$ Taffroitt dVn defmenty } 
non, f^en auray ia raifon* Q^y» moy 
,qui fuis dans le monde auecq vne hon- 
aefte réputation iufqiles à maintenant^ 
^ifuisianscciTe près du Roy U chez 
, , ks princes bien venii , ie ibaâtiray voe 
^. iniure mal à propos.^ non ie iure qu'il 
^ *f^cn repêiira. Quoy^oy qui fuis gcn-»' 
^ tllJioiiimc^ mais encores gentiUbôma 
|ra»^ j'^oneuxdeponci vne 



f»»ff e les Dutb. . tf, 

cfpee à mon] codé »i'endttreiay vn dé^. 
mentir au preiudicede noftre point d'-i 
hpn neur ? non , cela ne fo^a pas , ie fe*. 
rois tort, non feulement à moy-mcrme. 
mais au(n à tant de gentils- hommes d'^.* 
hoimeur ôc qualité aufquels i'app^: 
tiens Scfuis proche parent ; Il en mou-'I 
fa,ie luy monftreray que s'il ^»ic eS'si 
fencex mal à propos & fans raifon |es; . ^,_gt 
hômés d'honneur, ief(;ay fort biéenii4 ' -T 
j:er la raifon, telle que les Caualiecs qui. . . 
chehlTent l'honneur & le courage 6a() 
accouftumé de prendre , & fi d'adueQf;> 
lurei'yifuis tué , il n'importe, toufiouri^ , 

£ittt*il pafler viie*fois pat la mott. ■•^t/L.- 

O Dieu, enxjuel temps viupns-nQUS,' 
ô Di«a, quelles font les mœiirs' de p^^^ 
hommes d'aprefent. L'on n'a iamais/«i in*ti 
veu qu'û Erosthrate,quiaytvoulu$*-ac%-^. 
jquerit vne gloire infinie parles ceo» 
dres de l'admirable temple d'Ephaife^ 
nfous ne pouttoos trmuMt le bout 
des homicides Francis , qui cherchent 
iàns ccflè de l'honneur dans- la ruynê^jj^^^ 
des hommes, qui font autant de teoi'' 
pies & domiciles de noftre Dieu, Voi\ 
n'àiamatscrouué durant ce grand £my 

. jircdj?llQini8 ,^;yft Afttpnin ^ui %yi^ 

lia, 



8Î Difcours 

dç fa maîn propre frappé mor tellement 
fon frerre Geca dans le fein de fa merc 
larmoyante 6c dcfolcc encorcs eftoit- 
cepouciouyrCeul de la couronne im* 
periale : &c les François par millions de 

f^ x^ miliaccmaflacrenc leurs frères dans les 
bras de la France leur mcrç , &c ro ugiG 
fentfafacede leurfang, & ce pour vu- 
P^^ dç faux honnear , pour vn abus 
très malheureux. Les lyons afFîme^- 
ont autrefois refusé defç fouiller du sâg 
du bon Daniel , voyans dedans fa fa- 
et tous les traiâs & reflemblancc en- 
tière de noftrc Dieu leur créateur, 1q 
recognoiflfant fon Prophète Se bô amy, 
^ y oicy, les François tuent, font couler 
,.\'lefangdeceux qu'ils fçî^uent cftrc fcs 

»: ' ©nfànstres-chers&sbien-Tayn^cz.Lefeu 
créature infenfîble ne voulut autrefois 
«enfumer les trois enfans iettez dans la 
fornaife ardente dcBabylone , à caufo 
qu*iU aymoient leur Dieu,& eftoiér re- 
çueiUisde luy came fes fauoris:8^ voicy 
. les peuples de noftre Monarchie per* 
cent ic defchirent ceux qu'il fçaucntj 
bien eftrc les vray s membres de Içfvu* 
C^rift* ^ î ' • - i 

r p pati<nçe diainç, c^uçi^u^ e{lç$ è% 

r * 
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contretes Duels. 89^ 
duàntemaiocenanc. Vous aoez autres 
fois^auoyc voilre déluge » se faU mon-* 
cerles eaax par ddTus les plus haute; 
moQCagncs delà cca:rc,parce diccs vous 
da|s la Gcnefe, que la malice des hom« 
mesçommençoudes-ja a croiftrepar«* 
my le nionde : vous auez^ fai£l deuoref 
k wArefeucclefte les grandes^villesdo 
$odotne&Goinou:he, d'auunCijuele 
pechcde luxure y cftaic ordinaire: 6c 
maiatccnaatvQusibuflpfCj^ t longue^ 
ment c^uc cous Icstplus énormes pe^ 
chez compilesi; eofemble U. compris 
fous i^iniàme nom des Duels^dominenc 
CAfranceauectyraimte, Vousne vou-> 
Ifitesau temps quela confuiixmacion da 
ces grandes citez approchoic exaucer 
les prières iaio^es , aggreables à vos 
yeuxpartantd'aucresfois,dubon Pa- 
ttitpche Abraham ôc pardonner à ces / 
rUles Cl remplies de tous peuples^ à eau* 
^qu^ilsQcietçouuadtxameiiuftes e^^ 
trc ca^t 4'habitans 4icçiies : & a cette 
heure vous pardonnez à noilre France» 
Ihî oU'iUic Mocootre pas vn 
^uifoit exempt de ce damnable vice p 
eii€t>res<]aefoqtieitria rofaeou 4m^6 
||ia^fi;^6<|uç^^ 
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tczproduifcnt leurs efFefts , & que 11 : 
crainte de fc voir defpouiilez de leurs 
offices 5c eftats les tienne garrotez&i 
les garde de fe crouuer fur le champ 
ou prcfîde Tidoledes Duels pour r^f 
pcdreàfes pies tout leur sag& leur vio. 
Vous fouftirez parmy nous ce péché 
que nous deurios autat detefter pour c- 
me vn amas de toute iniquitez>que les 
Babiloniens ont au temps pafTc loue 6C 
Iiautement magnifie cét arbre delà. 
Palme, comme cciuy qui leur a portoit 
trois cent foixantc diuerfcs vtilitez. 
Mais, hclas.'coramcnt oferay-ic drcflcr 
ainfimavoixplaintiue vers lesCieux, 
moy qui ne fuis que cendre, ou vnpcu 
de pouflîcre? Quelle audace a moy chc- 
due créature d'araifonner ainii mon 
Dieu grad en puilTances Se par tout 
ni î Seigneur pardonnez moy, car vous 
fçauez 3 vous deuant qui rien n'eftca* 
ché, Se qui auez toutes chofes prefcntes,. 
Yoiremefthe celles ,qui ne font point 
cncor: vous fçauez qu'il n'eft pas moins 
difficile qu'vne amc outrée de douleur 
rende fes plainAcs touûours difcretes fi£ 
iraifonnabIes>qu*ile(l mal-aifé que nos. 

coeurs limiteot U ioye> qu'ils côçoiuont 
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contre hs Duels» 91 
a la rcncontrcdc pluacurs chofcs fauo- 
Mblcs. Pardon mon Dieu, & ne permet- 
tez à voftte ire de fe tourner versmoy 
:irofttehûblecrcature.puifquc c cft moa 



xiucUcadicffea plaintca toutes chofcs 
W viennent en fa pcnféc: & c'eft le pro- 



5rc de l'humaine imbe<»Utéde£Mrcper^ 
îrea nos amesleut trampc , pour force 
au'cUcfoit , dans lefeudes cuUimtesat. 
Aidions. Pardonnez mo y ./t^njîu* le 
♦ Ktourneàla refpôcefuneufe &bxutalc 
«dece François deCcTperé .<iui m acy dc- 
juant dit aucc y ne impudence iniupor. 
tablc.qunU^ttoit bien tirer raifon de 
ccux,Qui loffenfoient . U fairemounc 



les hommes , quiwiw»w- — 
te6uisCubica,& eepour conrctuerfoo 
honneur K continuée &bomic reputa. 
tion. Helas t queUe valleur de fjauoir 
malfaircqucUepuiffancedepottooit < 
nuire, « d'ofec commettre vn œafla- 
creenvncchofefidignccomme efti^ ^ 
tôme ? Neft ce ptf vn tres-permacux 
•outtoir . que celuy qui trouble le re- 
p©s public U particulier . ac reaucric 
. G -citex? U dia ce brauache, 

v^^ue.celuyfçwtaua^rs vae daalcc <^ 
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Smec. punition que d'employer (a vie pour 
' ^f'^' faire voir à tout le monde qu'il n*cft 
point fans courage: mais il fe rrompe 
grandementcâr l'homme vertueux ôc 
plein de vray couragç ne veut pas que 
£bn ame force du corps /auquel Dieu Ix 
pofcepour faite exaâe (encinele , Sc 
s'empcfcher de tomber en la main Se 
puifTance de fon ennemy Sathan, 8C 
cuiter Tes rufes Se artifices malicieux^ 
fans congé &c mandements exprès de 
fon chef fouuerain >ilne veut point le 
. vrayment galent-hôme, fuyr honteu- 
femcntdc çecce vie par vn trou faidfc 
mal-grc Se en defpic de la nature , mais 
enfortirauec honneur, aprezle cours 
ordonné de noftre Dieu. QjVelle pure 
folie ^ cçc infensé » céc entrepris de 
corps > 8c d'efpdt defraentira tant de 
grands Philosophes curieux en la re-- 
cerche de la cognoifsace des chofes na*<i 
. cureltes 6caupreiudicede leursraifons 
. certaines Stinfailiblçsilfe forge vne for 
: cède courage mal àproposôccôtre tou- 
te aparence^ils'imigineque lagrâdètir 
ide courage confide en la violence def« 
mefuree' dVne paflion , qui ne refcac 

que le defefpoir | fie. qq en derpit du 



contre les Dnelsl s y 
t>o^6ur Angélique S. Thomas & du oi 
graad Ariflotc qui difent lous «i'vne/'j^l^^*» 
voix que la force de coutage eft vnc* 
irortumoiale^r laquelle a de cpviftujxie 
4c.rendrefon pofcffeur meilleur &fon • 
«eimre grandement loiiable,& à pour 
ion obieâ If .crainte l'affeurance. 
Mais difent-iis ees grands Mommes, 

9 ont pas toute forte de crainte» ny^ 
d'affcurance , car bien que nous crat* 

gnions toutes fontes de œ.aux >iie^'CÇ 
toutesfois qu'eux tous ne fontpas tou- 
jours l'obieû delà vertu, dc>force, d^ 
çQimSfi ' pwjcc qu'entre les niaux., ij. 
s'en rc t rouuét aucun s ,q ui fonc bien dei 
f\m fafcbeux , comme la paunteté , 2£ 
beaucoup d'autres qui ne font point* 
cfoduics-paK le^ivices , & ne nou&arri- ' < 
vent nulle mepjc par no s fautes : mais 
lesquels neancmoins n'efians point vi- 
cieux, il eft autant louable nelç& poinq 
•.craiudre j comme il cft honnie fiC 

^ten^feant 4'en fuir des autres. V'% 
JOUtainfi que ce n'eft pas toujours vne 

marque de grandeur de cov^age d« 
«jcaindre ti. fuyr.bcaucoup d^p. maux, 
oui nous artiucnt : de meltne il n'eft 

pasaptopossyraifonnabiedG iefcnii 
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^ lou/îouf s prcft auccqucs ferme refoIa« 

tionde recepuoir coûtes les iniuresfle 
mifercs qui fe peuuent fans ceiTe repre« 
(èntcraux hommesXar dit le merme 
^^'('^ Ariftote prif>ce de philolophcs,tant s'S 
£tifil faut que ce fuft vn aft c de grad courage 
f^/* qu'au contraire ce feroit vn fîgne eui- 
dent defottireflc d'imprudence inexprw 
niable^ fi celuy qui eit crainé par la ville 
pour eflreauec icandale & infamie bat*' 
tu de verges, fe tenoit ferme & roide 
contre fon malheur. Sans que tel infa- 
^ iniefuft capable d'apporter à fon cœur 
vne grande triftefle, Car ce n'cft point 
en de telles â£lions ou s*eniploy e la vi* 
gu eur, la force d'cfprit , & vray courage 
ion obie6t y fa matière , ne scellant pas 
iufques là , elle fe contient dans les bor^ 
fies de rhonnefteté) & fe contente 
des chofes , qui luy aporcent de la gloire 
&derhonneur. 

Mais bien eft-ce vne vraye grandenr 
de courage de demeurer confiant au 
milieu des plus cuifantes aiiliâions^ 
quinefiçauentpoint tacher nos ames de 
pechcâ leur arriuée, de demeurer en 
mefme edat fans rire d'aifc , ou pallir de 
regret a la rencontre de plufieurs fa,;;; 
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contre les Duels, 
^eati de la fortune , ou bien en l'esloi» 
gnemcncde cous concuncemens mon- 
dains, ainfi que des Soceraies ,des He« 
rafiUtes , des Diogcncs Cyniques , deC* 
quels on n'eue fçcu dcfcouurirlaloyc 
^ouUcnftei£B>pou£auoutouiîouis vn 
Vifage de mcfm e , 6c par to ut cgal . C'eft ^ "J-^. 
force de courage quand ca^a$d«dans ' 
, le fein vnc dc^leur cxtrem c , qui cont- 
fume le cœur , 5c le boutelle rtt<tefliiâllm 
-Voa demeute fcoid (ans changccia cou- c 
• leur ordinaire , fie qu'il fcmblc vcrica> C 
blemeuc que la paciènce douce* " 
snsncdeuorer i'affliâion 1 laquelle arri- 

cfielors queletéhoteiles plusfauorables 
deuiennenc contraires , 8c que l'on eft 
' ttcfrne battu des mains defqaellesroac- 
-cidoic fccour»C'el^ grandcut.dc coura* 
ge deroufFriiioyeufementlamorcpouc 
ieialiicdeiàpatiieipourlagloite defon 
E.oy ,pour laconferuacion dcfon Eftat 
de raconter aùeb vue conftance' féi mu 
■feres Se caiamii;ea> la mort louable de • 
.<ics amySjde fcs parcns,de fcsenfans 
•fins d'autres iarme^que du çccur, «l'e- 
xemple de cette tat vertueufe Cornclia 
fille du gradScipiÔ l' Afri^âinflcmere des 
px^cdies ui^j:cocmmez«C'eiicnceU 

* * ■ . .* ^ Oigitized 
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T> .Tel», confiilcla grandeur de vray ccjuirtZ 
fl- gC'&noh pàs en r^xcrcicc des î>uels 
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us.âû. quïncô,SLUiicçho£c quvoepaiiiotifîi- 
ticufc fie defe/pcrcc , ^ui rend les hoiq- 
tues fans r^tlipâ & beaucoup pires que 
^^r/«. les plus farouches animaux j qjiû Içs 
îthicçr. ^^^^^^^ d'vne infamie bonteufe ppur 
Mf. élire par leurs Duels du toui. centrai* 
. res aux volontez de,nq| Monarques^ 
êc bonnes ordonnances de leur iuftiiçct 
^^ui les rend odieux a la Nature eii fe tu« 
ans les vns les autres iiu preiudice fd». 
Ses loix anciennes^ qi^iles gailp^cjretii* 
.pli de pcchés dairgcreux pour Içqrs a- 
mes ^ en viplanspair leurs conabjkt^Jf s 
. .'fainûscôoaandcnicnsdenoJllre iDiieu. 
^ £c par ainfiils fipra^fuffiiàmtfi^îst 
^ de rccognoiilrç cobien tous les fraph 
; çoisfomabu^sdechercher dâ&le^dii^ 
^ . fls:les; marques de grâd^ur dexoujrage 
j ; car ainûquenous auôsdi£b,robie£tdî5 
^cettc; vertu royalle eft bien la jnort ^ 
rmais c'eit celle q:ue i'op attrappe:dans 
les iuftes combats , pour la defence ds 
- ,..(xp^m^$poMt ipaintçnirion Rojrdfi- 
- ^ans les droiits i^uc DituJa nature , âc 
itts armes \uy^ ont iiitAeinen t ac qui! es. 
; Jls le rompent les fran^oi; » iU n'onc 
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contre les Duels. ' S7 
plus de courage , ils pcnfent ambralTeç . / ' 
lunon la belle Roy ne^ mais ils ne trou- . • 
uent quVne noyre& lombre nuee, lis ' 

n'ont le coeur grofli que de courroux 6^ 
de fureur 5 parens bien proches d'auda- 
ce &:'de ceipierite. 11$ font fcmblables ^'«"t."- 

aux Athéniens abufeipar çcrusc tronv ^ 
peuj Pififtrate , qiii rcce.mcnt en leur 

ville d*Atlienes auecques folemnité Sf 

grande refiouiflranccvnepÀuUre&fim- \ ■ / 

/ pie femme noninace Phy^^ qu'd coïjj* \ / 
duifoft montée fur vn char inpmp.h^nc / 
ôc reueftue des habtis & ioyaux. ordi- * ' / 
nairesà leurjbellc Dccireia doccc à: / 
vaillante Minerue , &: ^honort^rcnt de • I: 
.clameurs Se cantiques de io^fec icomme \7^>v 
JVlineruemefme. llspenfent, nosi&â- ' 

. ^jois, que l'idole des Duels que faclian 

malicieux a introduit en leur Royaa- i . ;^ . 
:mcfoitrimageduvray honneur, qu*il . 
Toit la iufte.recompencc des hommes i ^ 

. vertueux V&: la pierre de touche qui e£. . ( : f 
prouue ceux qui font dotiez de bon \ l ' • 
- •couragu&: de généralité: Mais non, ce, f-';; , :' • 
^ n'eft point le portrait de rhonneur.bic i / / * 
qu'il 'foie parc de ces précieux habits ^ 
'represctéauec ces traits & beaux linei / 

j *: ' 

' , ^ •:.'..*...*:*.» . --.^.jfc Coogie 



9g Difcouri : 

deuife que I^acquifuion degloire , de \x 
«ttfencedu pôinc d*hohneur,qu'il tiéne 
dans fa main vnc e fpce qui femble eilre . 
. femblablc 'a celles aueclesquellesl'oa 
cherche dâs les côbàcs permis de Dieu 
& des hommes vnè vidoira gloricufc: 
Il eft fauxcéc Idole » c'eft vn diable dé^ 
guisë ) fes préceptes fooc pernicieux, & 
les effets trop contraires à ia vertu, 
commt le fçauent bien cognoiilre les 
^us aduifez U moins remplis de pafn.- 
.x>n. Il trompe les François , eéc* idole 
-maudit y çe Sathan dcfguiscdcles faire 
U:hcrchcraûcc le«t1rrfa€j^& futtefte de 

Jagloire a bonne renommée dans les 
xmrailles de leurs femblables ^ d'où il 
-cDfiinpciiblcde tirer autrèchofe qu*v* 
me mauuaife odeur a laquelle les tcndta 
odieux par tous les coings de la terre 
iubitabie. Car Thonneur & la gloire ne 
peuuenc reccpuoir leur naifiance des 
^iâs énormes & viçieux>aioii que les 
Jxcauxlys au teint d'à igenifoaent (ou* 
,iiant des fumiers plus ponvris veftucr 
d vne candeur n^erueiiieuiemcor douce 
i& aggreableJls ne refcmb^epc au bou- 
ton verni eil de.krofe,<jiii iflueauiiçz 



- # f''^^^ Duels. jf f , 
plusdduce& de-meilleurreiTentimenc 
lors qu'il efl enuirooné, & coinraeem^ 
prifonné en la forte & infeâe fenteur 
4cs poireaux fie cygnons* Les hommes 
ne font pas çomme les Guettes &les 
foinesén quelque faifon de i'âneé, Icfw 
quelles deuoraos &: pren.ans ooiirritu- 
•rcdc diuers carnages & vilaines ç.h^* 
rongne$ AclaiiTent de ietten fur la .téi^re 
des cxcreinens qui fe^upnt aux. curieux 
de parfum fie dêrecreatioA \ leurs nari* 
nés : leur gloire ne s'aquiertpas en fa- 
ouKansleursfaiesconuoicifes, en fer- 
uantleuraueugle ambition, en fe plon> 
géant dans les délices & doulces. yo- 
luptez , comme çft celle de vengence. 
.Etquandbien la natmcjcfidcroit au mi- 
i:4cle, que delà douceur dii delir ôc aâ^ 

de vengcncenaifltpu.vneibrtedç glpi-. 
re & bonne renommée, Il eft certain 
-qu- pa& de joi}gue diïree^ 

puifquelcs chofesdoulcçs fc poutfiiîct: 
aifemeocficfe corrompent. Car ce h'eifi: 
-point yn.fondcmenc que l'ordure .des 
voluptcz (& la vengence n'eil rien guc 
-pureyolupté)proprepour*foullëmrîc 
lourd fardeau de l'hcmncur &:,dc là ' 
gl oirequipe peuuci^ îreçeRiioi'r énêùlè 
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dediminudon piais rubfiftcntfeîncsSC 
cWtiiîrcsi tout e^ctcrni te. line faut pas 
dXûc chercher labaze,&lc pillier dwne 
gloire permanenie dafls des avions 
Ùolles &: eiFcmmecs coitime ionc les 
ades de vengence i dans des aï^:io:is 
conimuhes âtiiratibcsles pli^s larches,&: 
aux'cœurs plus, poltrons; dedans les 
Duels, qui trénneiic, veiltecûTidn, par 
la forcé de leur maudite loyXur lis chap. 
Uu cbmbatles homnies les plus crain- 
tifs, & bien fouiïcot'auccquesvn vila. 
^jî^^ des yeux 

W^^. rh^^^^irnémcht d^efprifc^, 
v^n cœur palpitant ou tre mefure , &c par 
tôuclecorps vn trcmblemëc commun* 
'Àti (/ontraireic vray honneur veut for- 
tir des adions rudes & efpineufes , ôc 
sir eftrc fondé fur ccllcs-larqui tircrit du 
ïang & de-le4u des frons de ceux qui 
liis éxercent :ilfc vcur'acqdérir , céc 
,^iviaï&\it\ p^X des hommes douez de 
'"cî^urage tel que nous auous cy dcuant 
' cifd pleins* d'induftfiei entrep/ en drc 
i^Wrfeux pour fouftenir les efforts des 
^diîÈuhez, conftans z\iX'M^tAc€^'8t 
irheicbiiitciitcmcnts qui arri,uent a tou- 




-t.' 



;uj:es aux grandes entreprucs^mô 
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contre les duels. ' joi 

derezenleur*sa£tions , garnis de bon 
conlcil^ fournis de bon & ftin ingé- 
nient pour Içur feruir de clair flvîbeau 
pour les conduire dans le chemin ra- 
boceux &c melmequerqûçsfois gliïïant 
i]u'i! f.iut aauerfer pour arriuer à foA 
palais &:domicile.Et fur tbûtilefl: très- 
necefiaire que rels hommes foient , re* 
iolus de quicer la douceur des voluptèz 
& s';îdonner entièrement aux chôfes 
adaifonnecsd'vntraûa'l, celquc celîiy 
qui arendudes Alexendres, des Pom- 
pées , des Cefars 5 des grands Henrys 
dignes dé meaioire éternelle*. Car ces 
gtofles 6^ fftles mouches qu'on nom-- 
me des Taoris^qui fuiiicnt les ruches 
deç abeilles pourfefaouller de leurmi- 
el éc contenter leurs appétits de fa dou- 
ceur,ne rc^lifTéritleurs troi|s que d*v'- 
ne liqueur grolTe pluftdft malf^- 
fan te que profitable/* Mais au ' conÉfî^^ 
te les Abeilles ndurriïîes de tat de'citîA- 
les ces petits anuîiaux tant lalutairesa 
toiis viLians, (^ui quirent bien louuent . 
Ja douceur cïcs rQres,de5 lislâes oçilietis 
des nyacintcs &c autres fleurs i;res-^ra-. 
t ieufes ipour fe ietfér^deïîu^ le thiii ^qm 
cL\ d vn gQijilpicquant.fc coin- 
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i blenc leurs miifonnettes y leurs cham*' 

brcs^ leurs cabinets, & tout leur heii* 
^ tagc d'vn miel tac chcri de tous les peu*^ 
plés delacerre> pour les commodicez 
grandes qu jl aponc quanc & luy. - 
Cesehofes à mon kdûis Torit plus que 
jfuifirances de faire croire que nos fran* 
çéis nepeuùent le rendre rec'olnmari'- 
cables par les Duels , d'aucanc qu'il n^ 
. aquVndcfirde vengencc quilcs por-' 
a fê batcrelés vhs les autresleqùel ne 
' peut produire que des effeds honteux 

^ 1^^^ de (î 

doux que de tûri&r yengence de celuy de 
qui l'on croitauoir receu quelque lorte * 
4^ Et pufsc'eft chofc trcîp cB^ 
i: ip^xM Duels pour eftre vertu-^ 

^éyifc^U vertu hc fe tommàniqué- pa$^ 
ainfiàtourle inonde^ elle eft de plus 
difficiles accords que cela , ainfi que 
nôîis Tont eofeigne cous les anciens," 
• qui tous d'vn commun acçoid nous U 
iéprefentct tbuiiours fur le fôMet d^vrt 
haut rocher ,roideâc mal-aisé à mon-, 
teroiipluficurstafchentbien de grirai-' 

pQTi^ mais peu Y peuueiit àborde^^ 
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• contre les Duel^. ' i — • ^ 

ceux 11 feiilemec qui sot Ic.<2 plus adroits • 
les plus agiles Jes plus forrs & robuftes 
au trauail , les plus conftans , refolus à 
lapcine.Mais dcnos Duels tout le mô* 
s'en mcflej'on n'a iamais veu aucuu 
les refurerfinon ceux la qui font moins • 
hommes que les p» us couardes femmes, 
ilny a homme fi malheureux , fi mal 
bafti.fi imbecille, fi hcbetc , fi failly 
de courage^fi poltron, &: fi peu refolu 
qui ne fe foureparmy ces monftrcs tant 
hideux, & ne veuille combattre foubz 
leur cftendirc & tirer des coups mor- 
tels dedans leur camp infâme. L'acr 
de la france donne cela > & femblc via. 
que tout ainfi que le Crocodile ani- 
mal rauiffanc & inhumain faift pteu- 
ue de fes petits , & les chérit comme 
fes légitimes , lors que nailTans 8i fof- 
tans de leurs cocques ils happent & 
englouciiïenc cequife prefence de pre- 
mier deuant eux: de mefme que no$ 
françois s'eprcuuent eux mefmes dés 
leur tendre ièunefle, & Yecognoifienc 
s'ils font françois en eflayant dclacruv . - 
auté des Duels i & brefil ri'elî requîs 
que le nom françois fans marque de 
valeur, ou bien damçes vertus pour ' 

' . ' G iiii . 

< - ^ . . 
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eftre fub.ic£l: & cfclaue jdç.cct Jdolfi, 
, , ÇfT biqi qge les plus braues caualiers, 

, |es. meilleurs capitaines .df pre(cnc, ôç 
I ceux qui ont durant leur, plus verte 

, ieunefle. depuis employée toùteleu^ 

: yiç au feru\c,ç^(^ç leur .gtagd. Roy ,.fif 

' . ^ ^ItK ide jçtir patrie 5 . c eux q u i p o u'r 

Uimdç. Ijq^U^i o.çmç gQiï^t.doubté de 
Je ietter dan^.jlç D^çrU 4ç:gRnd{^ conr- 
f PMS ,-,4e«.-ttcgcs 4çf , villQ^ô^aflauts fu- 

.. Jèfi«x,des tî^t^3li^,4çajtt^'ôf dc^.rçfl,'- 
fi^ptres : Ceux qui- iamàis n:pnx maft- ' 

' v^'(fc lw«^ grandeur de 

-feffs -de, ç,e ^yr^n , coptrai^t de iuyîjij- 
: Jlfjes mefnicis^^^pmmàgcs., que cëâ^ 
' dlWMf9%a,,«eiçirftjiuei;encivnebo 
J9^Piî#rtfÇl, qui n'ont èo cor es yeu leurs 

- J^j}rj(4i,^i;,j 4 ^ft cç toutc^fois qu'ils 

f».TOftt ppfp^;fur rhoriibie; camp des 
4*els pptt/-^Hgj»entet leui: gipi^ç, ppj^r 
Go&feruer 4eur «nciennîî|cputatioh, sc 
Vaçqueric ppuw%llereuo!8imiee,Ccn?eft 

?point l'honneuf, qpi les j|.mçne,:jny'je 
:4e<ir de faire çfpreuue ep çor,6ç vn cbup 



contre Us DhçIs. . lOf. 

armes : ils ne vont que pour fuiure I4. 
maudite loy de noftre temps ne foar 
géant pas que noftre Dieu a dïQ: quc^ 
tous ceux c^ui^feruent à leur« ames fer 
ioa le malheur de nos ciecies^Ies per- 
dent les ruinent entièrement fclon^ 
ii^s.fdiuines y<)lontez. Au cQftuaire ilsL^ 
regrçtrent auacqucs foufpirs^içcxpri- 
injibles lemalhearquifeprefentèa eux 
pour leur tj^e pr odiguemem ^ & aueq 
infamie relpendre le plus pur de ce 
iang , quifs ont efchappé y iâ;prieux di^ 
xnilicu des greflçs d'arquebufades^ dik 
foudre des canons » &'dei'iefiF9rt d'vi^^ 
rqUUon de coups de |3i«un.}&l de^^o-^ 
renc qu'il faille a cette heuy e que de 
kur faog i^terniiTetu ie/bçil^ 
leur vie paCsce , fit de l;hqtinçi^r; «qu'il^^ 
çAtdeuant acquît au pri^v du, r^P^efmiç ^ 
(^t{gjc.i î;ou t ^iAÛ.quV n QuiBitjUi.s kom^ 
mo vaillant^c V^f ay Romaiw, fcrepen^ 
toit de s'eAr^ilaiile conùmier^Gon^ 
fubt à Rome, lors que les Epiques ôç 
Içs Vplsquesyindrent iufqûesraiixppf 
tçsjdg la viile.de.Rome,regretîautbie 
«les. ibis 4ene . s'eftre xonténté de 
i'boijnçur : grand qu Ui «•çftftij ^ acquis 
*u«qiiçs yçrtii Ics^açijees preceden* 
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tes pour ne point voir luy eftant Con- 
fui encores vn coup l'Empire en cet 
danger: de mcfme ils dc^ilorcnc, & fc 
defpiteoc contre eux mefmes d'aùoir 
pendant le feu des pueries coaibaiu 
vaillamment pour s empeicher de ren- 
dre les derniers foufpiis dedans le ïkik 
d'honacur , aux ^ieds de leur grand 
Henry pour (à detencé»& qu'ils ioient 
maintenant forcez de pourrir dans Torn 
dureftrinfainie>lls fe p!aigiiem&; ae^ 
cufenileur ancienne valeur d*auoir au 
temps pafFc vaincu li gr^\.hcnnéfhiSh! 
Jîbraaeiç^iâ vfiC&iieux pour cltre iacri^ 
jpez a prefcnc aux pieds d\n démon in- 
fernal, &Coitèénc par laieuticâë igno« 
rancéÔC f^ns experienceaux annes^ par 
la vrayelac^hetcdecoeur K lapoltrotH 
nerie mefmei mais aiaéeacefaire par 
rerperanccduhafard &c lafleuranceque 
les armes font iodrnaUerfcs; pouilèe &c 
violence par la force dVnepafTiondef- 
. efpeted Çar Dieu fçaicfî la ou le haaant 
ynique a abfoluepuiirance , Inexpérien- 
ce y peut quelque chofe ! 6t c'eft la fub- 
tile inu<;ntton de $atha vieux cinge 
licîçux , éc rufé dedonnerp I^ain p o uuoir 
vibn pa]:my les Duels, pour attrapes 
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plus d'ames a cè (ien piège : aatremetit 
fans doubtc pluiieuis peu dodes en la 
fciencedes combats, chercheraient les ^ 
plushôneftcscxcufcs pour s'cxcmpicc 
de fi horiblcs cfbats , mais il:ft bien 
certain quecous fc fient beaucoup plus 
au hazard ordinaire , qu'ils ne redôu- 
tendes vieux; c6àpis ,& lâitib^TO 
leurs ennemis. Ex cela n'cfl; <jtie|xop fa- 
flifant pouritie faire librement adnoiî» < 
er ^ qu'Us ont raifon ces grans guerriers 
ces nourriflbns de*Mars d'ainTidreflfer 
ieurs plaintes àlà bonne fortàneâeâ lèiir 
experienpe s qui les a menez comme par 
la main aa trauers ^erpto^ fortes embd* 
ches de tous leurs ennegiis dluranc le 
feu dVne guerre ciuille/qui ne laiflbic^ 
fans' eftre confomméz » que les thofes 
qu;il rencontroit trop dûtes : ceft adiré 
cai fié par donndtt^qti'a ce 'qtt 'il n'enà 
Iceu yamcrepour eftre trop vigoureux^ 
irop bVaue ^ trop vaillant âc inuicible , 
& maintenan}: dorant la paix 9 durant 
vn repos vniueifel, eftre les ordes vi- 
iSimes des D uàs. Ils ont raifoii^ i 8c ne^ ^ 
antm^çigns ieles accuredefuiureainnic 
temps , de fuiure Iti aatrës "qui les de* 
pancent ^ aaparteoant qu'aux belles 



10^ Difcours . 

hvufc^dcjc lai0er comme emponer » 
cç|Ies de Iqurs traiipeaiix, quimarchcc 
*ic^ prctpicijçs : ic les lîccurç de permettre 
^c^fîc;ttf jfurcfjr ent jigçe Ijem: lerue cl!/ • 
. iie;iauiolal>leloY,de fouorifer les Duels, 
^dei^.t^amtepi^ Sç^^ Mais tede<;^ 

.fi ixiio'tf iniepfez [ùe de penfer mcri^- 

. fc cen d r e glorieux dig n e s de m c m oi- 
.zeca ^ufaot ^Qiùt;e^ jçiu; patrie 5 en faiV 



. de y ôj£.p??; «oiiîfÇieç i^5s, aeux pdui;. 

-Mi^fM ^«.vif 



/^^'ipçpjçpm^ip Pierfis o^tous deAJîi^ nouf- 

/"IfiUï rVn «fJ»^ W ^Itwé ^ft ig^ipfaog 
jÇe.dftîoxçi^l'iV.n, Jl,'^u|tç,dp yeux S^. de> 
.penices m^.mtrif Uppiârinc '^^.de. 
iç^i:sx%^£uaei^^tfitiicf leurs sï^ 
.de leurs corpSy& jijp^dr IVn fur l'autri 
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ragecs. Tout le Monde veult fuir ici 
Ourles & les nomer félonnes ifl'aïKanÇ 
quelles iccteni leurs.paies Witjj^^qucsr 
animaur pour xn fa^e leur fie * 

Ven nourrir -, L'on i^u la guçi:j:.eiï^ loup 
fireftnémmé detousanioial rauiiTaniç,^ 

a caufe que la faimieforçi; Jbu^iib^i^fwt^ 
de le r ul i iiu Irnoceragnaii pour aiîi^a7. 
uirfdn appcrît^le Lion bien qu'iVfQi|:i^0^ 
CQinman viable pour iie belles . yi6r£g$^â£, 
rares qualitez >eft coutesfois eii hof reur 
àcous les homnies*>parce qu iIoiQtuCrift 
defes dcns ccqu'-ilatrtappc Je preaiicu 
quand la- faim luy contraint \ Ton apf 
pelle cesanimaux cruels ,i on ksij4et.e-i . 
fte ^'(chacun elUecHrcnnciny ^ ptt^ 
ion ne qui ne qip)aie cous moijOQ;^ $^ 
chaftier , & mefœe de les, tuer ,& nç^ 
âhrmomsil neioQicien cancre léurnaT 
turel ,ilsfutuenciculeainei; enc«la i'in^ 
ftinâ queï)ieu'nrefmeleur» àmt^^Ht 
leu( coriferuetcous les îours^âCjiaotAis^ 
n« fou b lièrent tant que de fe ruer fur 
câuvMde leurs cijfxoeesivbienique^piiue^ 
déiugcmeas. N4iisleifran^oîspl|}s,cri^ ; 

éft>4ue*le$ Oiffs^^^ldft earibdecsiqcijelMi 

l^ups mélme^ {>ius inhumains quç k^ 

^Yoiii 8i|es tigresjvoudroieûtfef cridtç, 



II o Difcdurs 
Vcfiecibles j>ar des vices » defqueis ces 
bcàes farouches ne voudroienc nul- 
lement eftre tachez } fe rendre dignes 
^dcloiungesecerndlesen tues &dechi« 
rans ccuxdeleur eTpcce,dcs hommes, 
des fraçois coiame UsXonc ^en roàiTacrâc 
leurs amis >lcursaliez,& quelques fois 
leurs plus proches parens. Qu|on cher- 
chc, qu'on recherche , qu'on tourne 
les feuillets de toutesies hiftoires qu*ô 
sne die s il fut jamais meivcion de tels 
moiens pour accqucrir delà gloire Se de 
rkonneur t iî non en France èc depuis, 
quelque temps que le bon ordre y ell 
du tout peruerty » qu*on lai0e la. vertu 
pour chérir , 8c enibrafles le vice,qu*onL. 
a quitté le vray courage pourie fouler 
dc defefpoir , qu'on a comme fuy l'e-. 
xercicé des iuAes armes pour adores 
cesiaattditsduelsîLesaiijciës Romains 
qui n'ont eu pour bornes à leur hon- 
neur que le plus hault des Cieux, que^ 
les plus reculez 6c demies^ lieux de la 
terre eux defquels la mémoire hcureu-. 
fc s'eft rendue iit^nortelle » ont ils ia«. 
mais efté tachez de ce vice 'maudi£t2^ 
Nos ay culs & prémiers françois, qui 
jUiotent tellement eileué endigriitéieuc 
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monorchie^ quelle e(toic au combla 
de la gloire > fans que l*ifi4ufirie hu* 
ipauic y peud rica adiouiter » 
iaaiaii dui anc leur temps, durantlcurs 
coQqiieftes^duraot leurs vidoires; du^ 
ranciju ibicccpîeaclesfondcmens d^va 
honnneur permanflcit » qj^'ils acque* 
ruicnc , quils augmencoicm>^<^||sxa- 
trècenoicnt vnc fain<5le renommée par 
tout le monde j oacrils ianciais )^dyfie^ 
tourné leui^ armes contre îeuis frereSji 
contre eux mefmes } ont-ils quelque* 
fois employé l<;yais efpecs à tirer du 
/ang de leurs cœurs? fe font ils feruy 
- des duels? noa certainement ^ ils n'a* 
uoient garde puisqu'ils ne cheriflbient 
<]iiè les bonnes mœurs» qu'ils tue faU 
foienc eftat quedu vray courage, delà 
vertu ,de la iuftice ^ de la piccé » de la , 
deuotion, de Uiniiehcorde Ciuuersles 
affligez, de la confolation pour leurs 
-ennemys vain^çus. par leur puiiTatice* 
L'on a bien veu à la vericé. à Rome 
^le; freres^les trois Horaces defceii^^ 
éïA^ lut l'arçQe « fe ieiter .d4in$ la Ixcfi 
pour tirer des coups mortels çontM 
iei Curiaces trois. autres frères >^ mais 
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iurezdc l'Empire RomainjC'cftoitpar 
ordonnance de leur fage républiques 
par arrefls folemncl de touc Vc^s^ 
pour amanchii' leur Empiire» leur pa« 
tne de la fcruitude des. peuples de la 
ville d*Alba. L'on a reu vn Valcrius 
homme romain fe ruer Air vn Tarquin 
citoyen de mefme ville pour le tuer de 
ùl main propre ^ itnais il eftoit chafsé de 
Rome,& déclaré de TAuguIlc Sénat çri- 
tœinel contre la république, on luyfai- 
foie la guerre pour eAre vn des parens 
du fuperbe Tarquin banny de Rome 
pour iès qisW»W«^^ lâ pu- 

^^cicé dVne chafte Lucreffe.Xon a 
▼eu de tiûs anciens François demander 
le combat d'homme à homme contre 
Quelques romains , mais c'eiloit leurs 
ennemys cruels ficr capitaux, ceiloit à 
la telle des deux armées contraires prê- 
tes de fé choquer, & pkiftoftpour doki^ 
nerlessrresdu combat gênerai , que 
jpoiir tefmoîgner vn reflentimen tpar- 
ciculier d'eftrc oifécezvMais ilnefe drott 
uerra point que parmy les romains,^ 
les âiicicns ftançois , 3c fôruitei Ici ri^^ 
tions plus cfloignçes de nous , srplus 
tcmplies de cruauté, ie vi je deriiijablt: 



contre les Duels. ii^ 
des duels ayt eili^^^ malheureurcm 
exercé comme dans noj[t|:ç franco de* 
puis le ficelé dcrnicrdc nos pcres. 

Qui donques faifi d'hurxeur^C^de* 
icftcia la furcurde|loyalle qui nous a,Çr 
'me ainii contre nous ^nefmes 2 Qui hé 
maudira ces furies infeinallas ,qui pre« . 
micres ont inuehté de drelFdSides ido* 
les altérez du Tang humain par tous|<^ 
coings denqfti e pauurefran,ce î Qui ne 
voudroit du mai a ceux qui. prenuere* 
ment ont fait voir que noilrc Monar- 
cliie produifoit , quefon aer efleuoitSe 
donnoicnouiruuie à des monitres dqt 
cHecftoitcxeïngtc entre tant dcnatiôsî 
Mais entores^t^Ees monft^esv^ 
du fang des, hommç$ & toulioursin- 
fattables^dcs monilrés, qui n*onc autre 
penfee que de r^^çl(||, U JFran î des 
jnqjonfties , qui comme le Crocodillc 
^va veiUhs Tes vrines fur les cjbemios p^i^ 
ù^ns aifin qije tous les hommes igno- 
rans fa malice rufçc tombent par ter- 
,rc.çn y paflant les irouuant trop glif* 
iants &c difficiles a marcher , & que 
ainû il les aitrappc &c deuorc plus 
ailement :dc mcfme fe deleâent gran- 
dement à tcfpaiidre te lanj^^^^ 

H 




ÏI4 DifcoUrs 

par coûtes les pars de ce Royaume pouiT 
taire rcnuerfer noftre Ellat, ficainfile 
npyer dedans le fang de ces parties. Dey 

. môllres^qui fefourcntfurieufemcnipar 
tout»8é ne taiilent mâifori , ny petit coin 
decetie grande Monarchie qui fuit c 
'^empc du malheur qu'ils traînent quant 
de eux ^ U rendent leur loy maudite û 
commune &: ncceilàirea tous^queceux 

' mefmes , qui infpirez de Dieu s'en vou- 
droieni exempter, ne peuuent reiiiler 
Tuffifammentâ fa rigueur U encore s'il 
nyaupK <^ue ccnjr,^|^pify contraires ; a 

^cuxmtffmrcs, & chiièrt^^^ corps 

&de leurs amesTe rendroiei^ facheiuc 
enleur abord ^ hautains & brauaches ea 
leurs dîfcôMrs , rudes ^ defplailàns en 
leurs regards , infolens en leurs aâion$ 
^bc parolfcs, & par tout & à tous infupôi-^- 
rtables, qui fuÂent en danger defubirla 
rigueur de cette loy ^ l'on tacheruitaii 
^nioihs dé pàUiêr & donner quelque 1^' 
flre& couleur à ce malheur des Duelji^ 
L*on diroic qu^il feruiroit a ramener tttj[ 
Ixommes facheuxen leurs humeurs vi* 
cieu(esa vne vie plus douce ^ & a des 
mœurs plus iociabies & accortes ^ oa 
bienaciuiiiexleux opmiaUrc voloniièa 



, ^ Contre les Duels, 4i/ 
dcme^fèr toufiotirsf âif milieu de leurs 
vices : mais non c cil vne ioy laquelle 
bien que méchante & permcienfe au 
bien & repos de refiac^eil fieanth^oiiis 
femblable aux plus fainâes& falutairç^jf 

«n cèqu^dlédlantfchpomibitfurtous 
& êilpour tous cfgale. Il ne fende rien à 
' q u'elq crû d e tt G s f r a çd is d 'c ft f é 1 6 ufîô nj S 
gratiçuxrab^rd >tnQdje^€^eiirejrâiii^]^^ 
açreabîe&doùx j^jcfidintfon entre tica 
difcret en fes aaiônsiîhtfder^tt /à çhd- 
Icre , & par tout lagé , retenu ; & gran- 
dement aymable,piiîfquc fyn de Ces 
VQiiins & bons amis en^ faueiir du lica 
bicn-veillancc Scadiitté'àurics con- 

ioindcftroidemiifityâèMâlI^dbli^e 
veilie^ou non ,d'aporcer luy me^^le.^0a 

lang.fâ vie, foti corps ,fohaffie awx pî- 

cds de cet Idole , de ce Qionfixr^iiifernal 

pôtireflrerà Vidimc. Ëncjupy ceùxqui^ 

font encore eftlèree deqàdî^e'^t 

rayon de la lumfece que nous foyrnic 

l'eiit<hdement , péiiuà clairéïrient voiç 

la fubtile inuenuoù de fatkanV 

fttt d'vnc chofe fi faih de, comme ell 

l'amitié particutiére -des* huii)j&s^ 

irns auccques les autres-, pour les en« 

gager auxDuels leur cacher decç 



^ r. ■ Vifcours, . 
voyle tresiuftç çn aparcncft/, f^auoic 
a-affàtei Ion amy) Jes caulcs 8c lubic^s 



qui ^^loii Dieu & Ura.fon.lc$ dcuroicc 

iQuUler kuis mains du 

tc*i a^CIlW p^ense , qu ils ne cog 
tnoUÎcni,fittUcsa€Ot, ou bien font de 

^ wtu4i'ti(lolc ! combien u. loy eft 
^ao^S^cable,pPPftre ^J,^ 
'ÏÏSSeTquenoftrcDicu te rcgardçcn 

-r^jSil te £»cc fcntit.dfs coups de 
.;^|-^^|iiufte,qu.leftïnde 
-SWbS^^uCictenWwe. pour te btx- 
• ter; te ruitie^ . ^^tçllemenc confondre 
■oMA^iti^ pauure France fovt ^flfran- 

■ cauifw Q iwiwn P^^"?'"^"* en tes in- 
^^nl>quele ^a.^^eurdc.^|^^^^ 

■ t6 foiiueraiç fei^npuj; & ma» ftrç te.firap- 

SaS rempiie de,iufticc & equ.tez & 
1^etpr«beïfut:tatcftediformel^^^^^ 
bîuûanc de tous fesfowdresppur fcve- 
de tant de nulipns d'ames que m 
Ly ^« liiuies pat l« » P«« 



contre lesÙuels. trf 
plir tes enfers : qu'il te poiirCuiiie, qu;il'« 
ce rembarre , qu'il te r cmfcrme dedans * 
toa*goûifrepu2ntf & infeâparnt/iâenc ^ 
milles géhennes dignes, de cts for^ 
faifts. - ' " \ ' • * ' * • 

Et vous ^François ^ ' qu e diray-ie de 
vous, de croire iinfî leperc démensô-- 
ge , de^fuiure Ice^iAfn qu'il vdiM l!n« 
ieigne» luy qui -ne cherche que voftre- 
perte f <^ti cft doncqties voftrc èfprit,^ 
ou voiire iugemetk ^vous fouUez au^^- 
trcsfois aydcr de vos fagcs conféits toiic 
lereftedei' vniuei^, & inaintènânt vous- 
cftes tcUemec abâtardis par to^ vos vi- 
ces Uraifon de v<is^amès s*èft t6taéâé^ fi 
^mbecille^ qu'elle n*cft feulement: pas^ 
capable d*ch rccepuoir d'aucun. Mesi 
amys^mes frères chairs £rhiefi*ayme2 
il cft grandcmeiic ternes de mettre ân 
à vésfurtes 8C maifacres, il eft' temps - 
q ue foy ez raflaiiez de voiire lang i c*efl:^ 
afTez fouiller vos mains &vos confci-' 
ences des homicides , c'eft aCcz ternir 
lé lullre de vos ayeuls auecques des; 
facnlegcs qui rtfllentefit plul^^ft la érà-- 
auté de tch barbares > qui n<^furcnt ia-' 
mais ^mais qu'on pourtoit-lV forger ea* 
1 eiprîi^quelacan deui>ancicne du nacu- ' 

ç ^ . î- • • jrl - 11 j • *^ 

> • 
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rel frapis ^que la douceur defesmceurs^ 
C'cft alTez.mais hela* c',eft tropabufcrdc 
la francfS ><;'ellc. qui fui autresfois . l'œil 
\ du mQndc^laptiiedesroyaumeSyledo. 
miciledâcoaccs vertus 'e ce jic vraie 
Religion &c pièce IcLoaure & ia4<yn(i^< 
rcdesgfâds Roy s scelle qui fut lethcatre- 
papiiis coftle ch^orfieidei*iiaaettri^c*eâ: 
alTç^: en faûre yn^erfbaiFaut coiiucct du 
fmg de fes enfans , & far lequel oa Fe« 

}>i;eien(e^des ua^ediçf pleiaç» 4^ fa cri* 
cges horribles fc pUoyablcs, Mesbos- 

mm dçis^^i^^f *<«^ 

c;qmfï^f F^ai^çç, ^ilefolce ell rou^ 
gie de toutes parcs de voftrciang,voy* 
ez conme elle e(i. deda fur le dernier 
période de fa vie preâee & opprimée 
de la trop grapdp aboadance du iang^ 
qui fans celfe coule de vos veines per-* 
cecs a coups de fer que tenez «en vos 
xnains meuririercs j voyez comme cet- 
te pauure 8c miferable mere eft con«v 
traince de pouilei: les derniers fanglpcs 
pour auoir vsc de charité enuers vous 
chers enfatis « elle -vous a donne 
vodre iàng.auecques tant 
elle vous a donne foigneufement ies 
choies necelfaires pour vous le çpn» 
icçuer dçdans vos veines . ôc maincé^ 



contre les Duels. U9. 
' tiftÂC. v6us Tarrathez de vos corps mcCJ 
mes , vous luy iccces^-^ii^dedaas 
la face pour luy fcruir de poifon vio^ 
lent &: moftel. O que la doitki]£:è{t 
grande quand les enfans s'oubJience](|.^ 
leur debuoir, 8c caufenc (ans regrec 
niorc à leurs parens^àleurs nigces ifran** 
çois dcfbouchez vos aureilles , & efcou^. 
tea vn peu les paroles dernierea q^filsk 
vpArje merc poulie delTu^iesliér^ 
ures auecqMes le ^cfordre d'vne; am# 
pncieremcnf affligpc. ; 
- Hclasô grand Dieu confolateurdes 
ap^e;^ que a a U pieu à voftre borne 
infime de o^ç lailïcr iufquç^s a l'ctcrn/n 
té en iefbc ^ùi'eftoîs lorsque^ par vne 
flmplc^feule aâion de voilre volon- 
té vous riraftes toutes chofes de lacô^, 
funon du Chaos pourctvfav^çyo^ çrc-> 
atures, ou que m^ayanc libcralcnienc 
ileparty de vos grâces en me doAi;iao\ 
yn dlre^ çowr^rc a ce r^qn quci'cftoi^^^^ * 
vous ne me dontiaflNes quant & quant 
)p pnuilegiede dci^euren inl^a^iublf 
& f emplie fguJeoicQç ^ capimp U. Libie> 
te autres lieox'derêtts y d'animaux -^çi 
|dus farpMjçj^cs Je joe. (çifçiis . d rpuue^ 
j»ia çrcacçur ditomei cbofçs ,à* ceiw 



Ito Difcours ' \ 

htMc contrainte de ploTer âmeret)teiiC 

U gémir foubs le faix de mes douleurs 
6xcremes:ie ne ferois ainfî forcée d'à* 
uaier le ïang , boire la vie de mes en-« 
fans, qui chalTc la mienne de mon corps 
en $ cfçottbns dedans ^ àinfi qu' vn cloii 
scpouÉ&l autre par iesefiForts,âcc|u'va 
ioureft chafsédc parmy nous par l'Au- 
rore U premier point d Vn autre ) ie né 
verrois à cccce heure ces n^iensenfans 
ta mettre en pièce entre -mes bras Se 
iuiques dedans mon fcin» Mon Dieti 
^ue la douleur me preile i helas sil ed 
irrayquelafbuuenâced^auoir eûéheu^ 
reux accroiil: le fcntimenc desmifcres 
prcfenles , qui peut efttc plus afflige 
que moy ? lay veu aucresfois que i'e* 
ftois chcrie &l honorée de tous les peu- 
ples de la terre pour les fingulteres 
Verrus de mes enfans » chafcuri deiiroic 
de me voir& prendre ootirrrhire entre 
mes bras y ceux la feulement eftoienc 
rçcommandables & ay me? en leurs pa- 
tries qui fe pouui ient venter d*auoir 
par quelque tem^>s rcfpiré Vaer fraa* 

Si l'on demandoit par tous les coins 
4u monde ou demeuroit Thooneuri 

^ Digitized by Google 



contre Us Duels. 

on rcfpondoic 9 en Fiance , fi l'on auoic 
ftfaîre à Mars ce grand Dtcù dès coni'-^ 
bacs ) Ton vcnoii le croaucr dacvsU tvstï^ 
cc,fi les voifins & crtrangcrs aiîoienc af- 
faire de boD-hear ^ ils vcnoieni én Fran*^ 
ce pour s'en fournil ^ Il quclqu'vn ne 
fçauoic pas bien viure,il venoit en fran^ 

^ ce pour i*app cendre $ ceux qw^ man« 
.qu ^ycnr de charité , de deuodon SC 
pieté , accouroienr en la France , bienr 
toil fencoienc leurs cœ^rs efc^aufsx . 
d'amour diuin ^& leurs potrtinesplçU 
nés de charuç, & faindecc^ .Brec qui 
vouloir fc rendre recommandable 
pour quelques fortes de vertus que €• 
fuft , le fréquenter entre les fçan jois 
luy donnoir en cela comeiiMinetat par > 
fau^cc que ie ne d^rois â d'autres qu*a^ 
mes propres enfans crainte^ d'^ftrc ac*^^ 
cufec de vanité t Se mainccnaikc^e fois' 
le but où chafcun drcffe Ton trait de ino- 
querie^lariieetou piuftolli'iKnrrMrde' 
tous les peuples de la terre ôc des Gieux; 

. en haine se en defptt* de leurs rages 8c 
furies/ Nul ne me plaine en mon aiâiv 
ftion , pcrfonne au tour de nioy nô^ 
rçgretce ma perte j pas vh dettbesvoi-» 
^mnefuuipue àja veuedemec mxr 

I 
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fetc$ % tnats au contraire tous les E mpî* 
les & Royaumes qui foou mc^ co« 
fiez, fc delcftct grandement à ma ruine 
4creçoiuencen leufs cœurs par mon dé- 
faire & infortune des ioics inexprima* 
^ . bles^&ceiles qu'ils a*eii eurent iainais.« 
Imitans en cela la lune les eÛ:oiiies^ 
qui commencent a rirc.Sc monftrcrvne 
^ce brillante acgaië quand le Soleil^qui 
pour eftrc beaucoup plus excclent 6c 
plus lumioeDx quelle les faifoit ouiylier 
êc rendoi(,leur lumière tenebreuie dc. 
gro/Itere, commenceà fc cacher de efl: 
commechaâç d'auprès d elle pôurfai. 
^ replace à la nui6l& aux ténèbres. Cha- 
' çuafegauredemevoirdirgracieede k 
fortune 6c accablée d'vn horible maU 
lieur » & celiepuent attainte de calamité 
^ae les regretsiie font mefoies pas libres 
dedans mon ame. Ëncores' l*homme' 
inefciiant 9 k meurtrier i le brigaac > lal^ 
faflîn condamné pour ces vices fans j ef-. 
fource d'âpel traîné dans la place pa« > 
. blique pour eflrc déchiré de mis en pie-*, 
ces auec vne exêple honteux Se infâme 
pour foufl^gisrfon mal par fcs regrets ^ 
ùs larme>:.lesfoufpirs pour dcfpraucs 

Çtt'ibi^Mtiieluyfo^^ 



» 




cantre les Duels. tif 
bouche luy demeure libre âC toufiour* 
franche > ne peut rien gaigner der. 
fus les hommes, Il peut au moins beau* 
coup par Tes pleurs & regrecs de Ton of-» 
fenccCur le Ciel, ,& la bonté Diuine. 
Mais moy plus miferable que tous les 
mirerables^plus cruellement craiâeep^r 
mes propres enfansquene furidnt iamais 
les criminels mechansdccouaincus ^fLt 
les bourreaux: par mes cnfâs inhumàms 
&ransrerpeâ qui verfent fur nioy leuc- 
fang en fi grande abondance ,qu il me 

couure fie cache entieremét la face qu'il 

ma TuâToque 5 qu'il m'oAe la. parpile»* 
menperch6lesfoufpirs,8e repouiTeaiès 
larmes > de forte que tous m^oiens ,dQ - 
fouQ^igemenc méfiant ainfî cruellement 
rauis mon pauurç cprps fierc de prifon . 
eflroide à toutes mes douleurs les 
contraint, de ians ceilè ronger mon 
cœur^fic mon efprit ^ 6c toute ma fub- 
fiance peu a peu atnfi qu^onvoitlefeufe 
confunier foy mefme èc périr dans ia cê*^ 
drc. Ofrâçoismcsenfans que vous efles 
changez/ Doâie U diuin Philofbpkc/ 
Platon prince des beaux efprtis^, YPUS. 
auez eu grande raifon de biffer parmy 
yosdiuiosefcriptsque coutainil^ueles. 
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grandes natures ^ les grands hommes 

produifcnt des vertus grandes :demef- 
me ils font de grandes fautes » & fe char 
gent de vices bien énormes ^ie Tcf-* 
prenne maintenant, a ma honte &con- 
iUiion. Mes enfans t ieués vn peu les , 
yeux fur voftrc mcre tnftc 5c languiffâtc 
eontiUerez le pitoiable eftat auquel vous 
Taucz mifepar la cruauté de vos coups 
mutuels zconfoiezmoy au moins dVno 
douce parolle , ie fuis voftre mi/evé, qui 
jQ^ay iamais efté fans vn excès d'amour 
poisrirous i ié vous ay enfante ,ievbui 
ay nourris & eflcue2.^.^||| pjpoprc fub- 

§M^cû\u^^^m tels 

.bienfaits éc de m eftce comme partie eti 
autant de morceaux que vous edes de 
dîners hommes vous voulez a cette heu* 
xeafliger mon cœuriufques àla mort en 
merauiiTaiir ce quei'ay de plus chair,en' 
arrachantd entre mes bras vous mefme 
poûrvous maflacrec les vns les autres 
auec ignominieama face^deuant mes^ 
yeux, dedans mon fein* Mes enfans ,{i 
vous n*auez les' cœurs plus endurcis 
que des R.jçhers de diament pleignez 
tant foit peu mes douleurs caufeeSf 
dodaas^moQ amep^r vodre barbarie^ 
apportez moy quelque foulagement ea 



cont^elcsD 
quictans vos hàihin^ taî^u \ 
bacs , V.9S tueries otdiçaj fcs ? guandei 
111 es dang^î^etifcs plày cs^ en ectencban t 
lefàng qui coule de vos vaines ^chaiTcz 
la more de moy , en conferuanc vus 
vies, recirez moy doiicémenc du :toin« 
beau vcrsle(jueUeper)ichcilyalon.temps 
en fuianc le maudit c'àmp où preiidc 
vos idoles i permecrez que moç^cœur 
èc mon ame reçoiuenc quelque rcfiou'^ 
iffance après tant de grandes conpulr 
fions > en banilTanc de vous la^craincb 
des Duéls. Mes ehfans , ie n'ay main- 
jcenant recours qu'a vous^ » vous (eulj; 
me pouucz confolcr, & ne puis rccc- 
uoir guarifon de fnç s b Icflcu ^^s^jriaù^ 
mefmésqui m auçz bleffciufquçs a^cp^ 
cremij^é^iie reiTemblez à lîecce tancte« 
nommée lance d^Achiies > qui fçaùoic 
aufli bien elle mefiiie guerii: Icsplayes 
qu.êlle fai(oic > comme elle poiHioic ie|( 
crcufcr, & les rendre dangcreûtcsl' 

Car lés peuples îÂés Voiiiiis iâmàii tit 
tafcherpnc de me fàuucr, au coryrairc 
ils attendent ie iour de mon âiif'nièî^ 
înal-heur , 6c Theure de ma ruj (^c cok 
taie, pour cirer de mes infortunes aè/ 
encombres laugmentation de leur hô^ 
neur iaifant come le lierre qui pfè fa vil;^ 



itS Difiom 

ion actroiiTeinenc dedans Içs ruines 

des plus iupcibcs baftimcns, & riches 
édifices. Mais helas ômon Dieu lapa* 
rolle me manque tout mon cccui: cil 
(a/i de triftcflc. ' / ' 

El bien François tauez vous ouy les 
regrets de voftrc bonne mere? auez- 
Vous comprins .le$ iuilcs fubicâs de fa 
douleur ? aucz vous point aprins coni^ 
biê vos Duels font pernicieux & dan»* 
bles d^apporter la ruyné entière^ vnc 
telle Monarchie comme eft la noftre? 
comcotez ie vou^^^{j|^^£<; nerecha* 
riuble.li nature vous en prie comme 
tùîoy y les bientaiâs le requerent »tout 
Je reftc des gens .de bien vous y inui* 
tés la teirre le déniande» les Ctêiix Tout 
en coniurcntj^&Dieu vous le comman^ ' 
de àbfolumenc. Qiiictez les Duels > la 
ruyne de tout bonbeut) fuyez les vous 
^ nobleiÛfe de France^i car c*eft principa- 
iemen t à vous que î^adreiTe ma voix Ae 
mes complaintes puifque c'eA vous qui 
ies chcnilez & fomentez par tous les 
'^coings de ce Royaume plus que tout 
.le.reAe des françois. En quoyie trou, 
ue bien fubieâ; de voos biafœer^Scde 
)rous fbulietter autant d extrêmes pei^ 



tontrelest)uet$^^ H% 

• lits ^ Aippl iccijnfinis comme vos I^a\ 
cls ) vos ià]i^idt>les tneritcm des exe^ 
xrations ôc mandifTons ties belles â£ 
^ainâcs arnél Câr de fohger^éVdil^ 
qui auez aiicrcsfois apporté de 1 hon« 
-ncur àla frahcé qui aucz cfté fonfrci 
te »fon appuy ^ fa £o£e0 plus fcute^" 
* 'qui aùezcflërornenienc dérËIlat^lès 
mighons dtf ïtos Roisrlélsr'^ 
^fcQce enlcuf$TiecefIicezt yçus qui pa|^ 
^Yos heroiqucs Fai£ls & Vertus fîgnaleei 
auez mçdté d'eilre hônorez dé ccncHii 
-de noblcfle, comme fi l'on difoirrej^i 
^eUencctdO' Kiàyaumei les pi^èimieirsiii 
TTcrtu ,lapèVtèide.reftitivoùs quilautr' 

dgrandy /J6êM! ^àlêWkéti&m^ 

'^dé f(S£ incuiès^^au d^^ i'Ëurope^iày 
dé vos nvaitis propres , où plulfeoft 
par VOS' Vicés èt croaUtèsi^ enoi:me5> 
TOachiticfa ruyhe vniuerfelic,& tsiiOs 
«^êiftretêmoMhîdébxdelDu poutf 
4tt ucichirèr & mettre en pièces» c'eft 
tchofe bien hoîiteufe. C^cft proprement 
^eflcmbier au regnard animai mfedâ£ 
rauillànt qui ciLce de fa quéucçi^,^^ 
/es pieds oht déliant Cfaflè fttr ia^^^^ 
*<;'eft rcâcmbler aux anges malicieux) 
qui tcnaas ce qu'ils onc engendré Sel 
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<ç0ou4pâr quelque icwE$»Ç9H^^ prétexté 

^Icchciii.^ carreflVrauec p-ïTion l'cf* 

■ jiçqu'iUuoit nppify:c'9A refembicr aU 
terre ma(Ucliiç,ppur le pechidu premier 

& dlcué dedansfon icirv v^jjc fleur belle 
wblç f^dcMt , fjiiç flià^tlic api a 
jÇoutal cq^Qjtfjfîif^ char,d^QS & efpincs 
cfûi l-aMftSlçpi #f flçftti^Ç?'^ jbeauté de 

f 'entrez ep y o*^s mcitne$, 
Qupilçs aiigoilies fie v ^£P|jLiu$6//%c^ 

fBPSÎ.m^lP?.*^^"^^"^'^*?^ toute 
ja,pai;?4<,Voûrc çorps pour Yousicti- 

r« dfi ccûftlçijitg^e^qui \^j|js.tiep il ynt 

éç/çe ILqj^uiftç, ^vws ^rxc|l^*QZ-p^ 
fees a cv*îçiiiy>ler'>le cotnlji^en vous cftc< 

àefcheus de/e b.caM ficlv^t 4cg«4.d'hôr 
peur gu^YMMë çft|cz.mojiJt z.Çonlîdcrçj 
comme youseftiez les V4:ays. temples, de 
gLoir£^4f y^r,tu,matQCea9iuquc vouf 
îj'cftcs qu'aïult de fales repaires de tous 
iés viccf jtai: vps Pui^U .: comii^c yo.u> 

jeiliçzde b.elles 4<^^vs topurries fi( éfpa.. 
nouiesdaos te parterre denoftre franee 

4stWftjioH ?cna«y5>ftt6 odeur par tout 

... 
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, confire les Duels. tti f 
\cm6dc , ou elle eftoit recfu6 de tous 
les peuples jmecbpauco up de ioy èôc ale^ 
grçlTe , ^ ^u^a pette beurÇj faiianc litiecc 
(devpis corps dedans lecharnpdesDuejlf 
parn^y Vpr4wç > vous n'eftcs qu'vu f<^- 
inier poutri fit plein d'mfeâbôdâgereiK ^ 
fe &c capattl^ de defgoujçefi vos 
aixiis de vous vouloir du bien . Quelle 
h^hte l*on ne vid iaraai$ les Âigles ie 
ciuger en laides pie^^j les ly on$ en ppur^ 
ceaux Jes Abeilles en gfosTaons & jf ef- 
loas^& v^us inefcbaixî. fj^ançois pire^ 
que tous les animaux dçnpblefle vertu* 

euTe qMA#ous ^eftiez vousin'eftes que 

falesroturiçrl|^^ 

de belles &^ouces âefiHNri'^ 
du £uaiicr : dcpai:fi)ai.de|icieu}c> du poî^ ''^'^ 
fon qui feça mourir voftre.cftat ^ de g«ft- 
Xfls hoin<n:esr braues > v et cucux 1 4c . yait^ 
lans fetez; vous /aids des porcs viUaiq» 
^ iallesfiac4V^es de y<)s vices , 
fut autrefojsjQiilius pai(CtrQjé:Vieiik i^(r ^ 
cijcrc. He fraftçois, ouurezies yeux de 
voftreefprit;^^ emploiei&.vos penfee»»^ 
(coiicemplçi: comité du (^mps de^vos 
ayeulxvousflfc^ieze»c«ls^e<)tti^o^( ^ 
en cbaflfer bien loinglcjs^yiçes,,,: les nK>»r 

ftresyle^^ 
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ijo Difeours 
CdtAtnc d'autres Hercules que durant 
iîbfiecle vous :cftes les pères des Duels 
prodiges les" plus horribles &c pernici^ 
^K^qui pf^Fem^amais naiiTaiîce deflus 
la terre Je réceptacle des cSeOts écvos 
maudits Duels , des péchez contre la 
Kacurci les loix diuines & hàoiaiiits, 8c 
bien fouuent contre le glorieuxS.Eiprit 
C^ûd0l^és>difiev e6nieraotrc«fbis vouï 
eliiezauiât dciaprez téples de cette fagô 
DeefTe la Vertu, ne chcrchans rien autre 
cbofequc d'exercer déc ades généreux 
& dignes de mémorable louage , m'ef- 
it les otod&KiBtfkilefrâi Éms honneut 
jue maintenant ellantabaftardies par 
Duels ^ & efloigneat de cét anéicti 
courage9<|uiar6ndu vosperés immor^ 
tel$, vous nefatâesplus rien qui foit di^ 
give du noovfra^çois^nen qai êfclate eiî 
lionneuryam$ feulemêt vous recherchez 
;auec' paffioh' d'^efefperoe» ÎK'rage plus' 
-qiiebrutaUe-vlerang dcvos corps mc£^ 
IxktS y le maflacredc vofe frères «t amis; 
^ai^ier^vos-noauditis Duels , 8c rcfe^ 
bi 6z en ôn aux y eux maladts & pfFcnces 

viiKs couieur$;s apliqudtééiEiiefiient aux 
fenabies 8c noifârllres. Penfék encora 
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contre Us Diuls . ïu 

comme VOUS auez eu dedans vos caur$ 
dès feuxdç ckarité , vii excès djs vray 
amour eauers npllre Dieu qui bien fou*- 
lient vbusa fait quitter librement & de 
bon çœur vos femmes , vos eniani» vos 
maifons» vos fapilles j^ ôc voflre patrie 
mefmçpour yods ietter dans le danger 
dcsfloisdvnemer cour.9Ucee,& palFer 
ipiques au milieu des ennemis <le vofire 
fainde&yraye religion pouraugmenter 
au prix de^ voflre fang Tcmpire de voftre 
Dieu & aeatçur, pour eftendre fa gloire 

f:iar delà vos limites frâjoifcs pour placer 
'eûendat 4^ f^ ciroix tresfàcree^ & la fai- 
re adorer ^ càis^} es li eu x qui n'en auoi eii 
encore eu la congnoifTance^Sc luy fai- 
i^ientlagu.errea toute outrance : & que 
maintenaqi; vous employez ce mei^e 
fang à faoulet vos Idoles des Duels y ces 
inôihesaiFainezdevos vices. Tefmoin 
de voftrezelcancié eft ce fclcbrc voiage 
de la terre S^Xoubz le règne de KihilipT 
pcs premier par la conduite de ce grand 
Godefroy de Buillon, où toutlecorps 
de lanobieile » tous vos ay euU foufliq?? 
fent courageufcmentlc heurt & les çlP^*^^ 
fort$ de^t.de grands dangers ^dç ; 
maux tant par mer que fur terre ^ &tou$ 
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emploîereht leurs vies guàiment poitt 

]a querelle dcnoîUe Dieu,&pourladcf- 
fêcede foû hôconire les Sarf aitins fes eti* 
ncmis iuecz. T^ermoing cil . le voiage 
dclîoubsPhilippeAugufte, auquel vos 
prcdecelfeurs cherilloiéc l^ur mon; pour 
ïà\ic viuf e leur foy parmy les infidclles, 
& enfeigner l'Euangile de Dieiu dans les 
pays cilo^gncz & barbares. Tefmoipg 
eddy entrepris foubz Louys le leuné 
pourdeliurer lès Chrellî&ilc Toppref^ 
fiôn des Turcs* Tefmoing ccluy de^ 
Chari<:S'magnbs contre les Sjsi^QïisjLot^ 
qu'afliftë de vos percsii contraignit ces 
rn^dteHés dé bàhhir Icûr ictalitrie & em- 
braflcc la religion Chrcftiepne, Tefl' 
moin cekiydugfâdraindLduysiufques 
dans la Siry e , Se tac 4'âutres beaux voia-^ 
ges^quc le ne vous puis ndfner pour leur 
griiid nômbté,qui voui faifoient ay* 

> mer de Diçu . Se ciierir comme Tes entas 
ik acetre hcute v^ous luy (eniez de fie- 

' aux , d'Âtûlas ibperbes foulaits aux pi-- 
cJsla religions: perfecûcans fes amys/ 
Q ^laye cruelle de ction canir quel châ« 
gbment ! que cçux qui on^i elle autant de 
bbuciiefs poîir patcr les bôup^lfifirieùx 
dctaxdcfuperbcs puiilacesîqm au oient. 



contre les Due h. «1^5 
refolu de ruiner TEgli le vniucrfelle, dç 
renucrlcr enticremcnc le faintt litge 
Romaia , de faccager les P^pès , 6c abo^ 
lûçouce religion 6c cer^^monie dimne; 
^uc ceux (^111 onc aa temps palîeparle 
feu dçleur amour acquis le nom de tiU 
ail'nez de l'EijpQufe dcDicu , & achcpcç 
de leur fàng 8c de leur^ie le altretàn( 
honorable détçes-Chrcilicns ^ loicnc 
dès e n fa n s rc ji r o u u c z ^ <j u i p a r le u r s' fi <3i 
iTkicides auneni lojs les ic urst des mains 
de IçuL' nierç glîrefoi:. Icurs chefi^Ie 
foudre datigérètix de feV Andrthemeî ; 
j^uipar Icui sirjaiflacrcsôclaciiieges, ont 
rcnôccàia & qmtî'ëfeur part CA ré< 
hcruagcs celeltcs- O changcmenfcru^i 
& de( plorab!c7ôfranço]i) nls de vos pe-* 
res&nepiieux devos ayeulx > mais du 
tojjc dillçblables à vos peics &c aiçuix en 
têrtur,^ en tbutâge bdrtnes mœiWrs; 
Philafûphes>iaiiczvous pour VAtcinps. 
&ne me dltti phisque les ehfati^ (bhr les 
kaages^la vie^ lameïnoire,^ limipor^ 
talicéde leurs pères : qu'on ne racd/c 
plus que c^eft vne grsbdc (tinfolatioit^ 
vn bon |)ere charge du faixdç pluiicurs" 
alisgtÊ^nt^u hârtouchéde itia^adiet^*^ 
^ïeme^ teau comme d'vÂe main de U 



t 



134 Difçours 
mort fScdcCiz demy froid & tranfi quad 
il tourne la veuë deiia cernie 2c efg^ree 
&aperfoît vn fils qui tire encore de fes 
yeuxlanguilîans des Urmes deioyë^ ôc 
le faic refpirer au milieu de fes douleurs^ 
qui luy fait croire enfin quil $'en va de 
^ monde fas mourir puiLq^iUaife quel ' 
quVn qui cft de fa fubftance ^du couc 
femblablQ^ luy ypç que fa y ié paiTefeaie; 
mène en lafienne pour Icrédr.ç immor- 
tel. Q^'oanicm'abufepluçdc tels di£^ 
cours puifque maintenant ie voy deuà(^ 
mes yeux nos frâçois n*auoir jie delciur^ 
, pcres.^gH au cayraî^e pi^'jreuV vie de&^ 
ordonnée lis font mouriç tous les iours; 
|eus pères Se aieulx ^fic. par leurs vices 
leurs Duels inhumalnsUs lernilTent sas 
ceifelebeauluftrcdeleur mémoire âcu 
çnneôc rcâacem de i'ame de tous iesi 
peuples nos voiiins. Et pleuftau grand 
jpieuqucciçs premiers fraqois nos pçjpc^i 
aieulx eu(rgni;.vercu au monde auHt 
iteriles comoie le iable de k ,mer , ou. 
qiieies vêpres deleprs fémes nos mères ^ 
eu/Tent ferui de fepulchres à" leurs enfâs, 
içius dénias iemo^en d'eptier auiuode^ 
pour y refpirer Vxi. ^ ioijir de la luni^i-p ' 
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contre les DtttU. i^ f- 

ciàie euHcefle de y iurc <}uaB£' & eux > M.^ 

cqH entré daaisile cooibeau qui les con- 
tÎQnc enfsuelisua milieu deieur^loireâc : 
Jl^ooneur. Au.moins noftre Empire fuit, 
çiort &c euft ceflféfon cftrc accompagné- . 
4 'yn milipn-d^ yiâoiresôcde triump hes 
CQji.çercu/:!! çujdeftë embely de ce c rtïAlà 
Uyv\çts $ Tes funérailles iretnpiies deloué 
engci^ captiquesd'ixonneur^fic fesc&t 
^rfes arroufeçs d'vn grand nombre de 
i^f mes , <|ye fgs voiiios euilet yei fé .def4 
fiiscn bat^acpai' amour le marbre de fou . 
toiiaibeaui^egretcaQsla^Ke dttprm^ 
ce des £.mpires il f ufl: motc digaement 
^o'euft fiiiifi nialhettreufémênr&auet 
iafamie çfté opiAdias le fao g éçs frâçois 
fes^picmbres 8c parties tire par leurs 
in^ns p r:«pj:ç$ fur le champ ôc aux pieds 
dcVIdoIç des Duels j.&.Xûu^ nos peies 
^ aieulx AçfpfuiTem trouvez âpres leur 
lïi9rcdeptrec<>j|idcion queiptus les àni»- 
liiaux qui fe rcncontrënt parmy les Ela*» ^ 
paens. CarjilfÇ^^ien certain que iamais 
QR ne veit Içs ly qs produire Autres petits 
rque des. lyons Semblables ^ieux 99^cfruw 
iTjige ô^geoesoficç &c nonpa& dsi renards 
puans 6c s'arreftins feukment aux ^ha^ 
. {QOgnes ; i»fl9^1es Aigles oc cauueia; 
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aucres pouiHns (^c des Aiglons prmees 
comme cvtx de totis awresoifeaujc coh« 
feruaas ciiecâm^enc de pères en âls le ra-«. 
rcprmilege d'approcher de'fôrc près la- 
grande voûte des Cieux :&: nafipas de^ 
hiboux difformes & hrdeux ,& amis* 
(eulement d^r- plus fombrfes-'ittiiebrésJ 
lamais Daupliia a'engendra^ d'autres^ 
poilTons que;dcs Dauphirt< inruincibles 
comme eux au trauailfic boas amis des 
hx^mmes» âcnon pas des ftr|>ens inutils 
«tombieÀyfaidèansrvAccfmi&iAys ivMOL 
4e> tous les hommes. Lapalme mrf&ne 
iasnais ne porta que d^iMMVtK>nnes-0S 
fingulicix^^leâguierquedes âgU€Ss la 
yignc que des grappes remplies de la 
douce iiqueur4e vin i ^Dos pères & ai^ 
cuixont-laiirè des enfans , q^i portent 
bien leurAomiSîfot degiAifez «n fraçois^ 
mais le changement de leurs mœurs &i 
dcleurvic^lcmcl'pris qu'ils ont delcur 
^ vertu , lie «leiir deuotion U charit«^ 
l'honneur qu'il portent â lldolc des 
Duels (ek loix infâmes & fuperftiti'^ 
cuièstermoigoeaiTez qu'Us ne font pou 
iiançois comme eftoiertt leurs peresSC 
-aiculx ou qu'ils ibnt bien empirex.^ 
.queleur Naturç eil gafleç 8^ corruiQpud^ 
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Cecfuitncfaic da«iïititagesEnefter{ur la^ 
coalidcratioii des inalheucs ,xlé noilre 
• temps y&c crier a haute voix, François 
quittez les ces PAieis^ces mauduiBDiieh^ 
ces DueU damnabks, &rf eprouucz de 

là^upreime oMtefteS^couii les habicans^^ 
du Ciel Se de la terre. Ceflez de vous 
fougi^defang, pMirreprédre Ucâdeur 
de vos ayeulx ^ ceflez dc luiurele defef-* 
{^tiiT'qui v6MHp]i^ des Ibkr toutes 
eoDcraires à c6lks4enon:repieu , pour 
Wceiloir la cinccricé de foy&xiu bort 

teiiie i pour recuitlir les grâces de l'eter<^ 

Sauaeuc dec^u^l^s k(»fnmé^& mériter 
l?i^mem9tiofi^4è'VO$i0û^Si quittez lei^ 
DaelsquueZleiiiîgou il vous fera perir,^ 
Cit fâs douceCoucc«sagainnrx:iaIicieU'- 
ÂfMeiicrerpaiidtt'plir cousin kemcécco^ 
Royaiime par vôstroups fqneâes&i niu- 
fOèUément'tnof tel» ine vôusnienàce de 
âiQitidreseâFec>d& la iudé yêgeancede 
noftreDieu,quefiftautcp:ideIareruiiudô 

«ies^iifaps D'irraelccluy , qui fe trouua ^ 

. par toutes les fources de rAcgpypte- 

ikc alors Diel^io^6£uit d<^^C(Âl» 
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mens pour punir a uçc rigueur ces pci|-; 
pies aucuglcz en leur erreur 5 de la tei— 
rc&dereaq , et en tirant vn nombre • 
infini de fales grenouilles moucherôs 
importuns, qui leur portèrent tant de. 
forces de maux , que ces pauures -^gipr 
tiens furent contrains de dire haiitçipeç; 
Za:o(/,8quec*efl:oitledoigtde Dieu,qiii apQii; , 
^'^^^ mis des forces inuinçibksen ces petits^ 

&chetifs animauxt 0 » . - ^ 
De 1 acr & du feu , en ictttans d'en hau|» 
des grofTes nuées de grefles.des foudre* 
& feuxardens., fans que la grande cx- 
traordinajre.chaleurfïftdiffoudreladli-;' 
rcré des grcHes , ny feniblablcmcnt que- 
la froidure infuporcable de* grefles 
frimats attiédit tant foie peuki chaleuR 
des foudres & tonnerres. Et puis ayaije, 
puni cettenation rcfraftereà fcs diuinc^ 
volôrezpar cesplayes ôc autres iufques 
au nombre dç neuf^jl les affligea d'yne 
dixiefme, laquelle feule les rendit plu^ 
comblez de trifteffe & ennuy quelçsi 
autres enfcmble 5 la mort de tous leur^ 
' fils aifnez à cômencer depuis les moin-; 
dres en honneur & qualité, iufques à, 
ceux des princes & du Roy. Ce font le^ 
playesquenoftre Dieu apploira à vfl- 
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contre les Duels. ^ 
i^rechAftimenc^ccfonc les vergues , qu il 
IjrefnpcM daps vodreiang iinii prodi^ 
guemenc rerpandu aux pieds de vos Ido- 
les des duels f & en viiicer^^cç ^oyaucxie 
en fa fm:cur, Il feferuira du fcp> de l'acr, 
de l'eau ,&.de Ja terre, comuie d*iAftt;a- 
measjdçfai^ftice pouKdonçf ie$ peines 
deucsà vos, iniquitçz , ôclat touccecç.e 
di^ûjeioie fie derA^ig^^p lay e^ne few n uf iisir 
jineacpubUcç, ^yy. ; . ; ^ 

Car vous tous qui elj psJils aifn^ çriet 

çJtireticns ifnsùs reproi^uez pAÇ YR^ ^^^^^ 
ccsfacrilcgçs,paflcrez par le fit de l'cfpce 
U^ch^xe, ^ a^ïcree ) fic..c;omme ceiiiy 
quiyedoicdcia foinec;peat^u,iiii daqs ^ 
la r umee j amu y Qos^ ^uluxaQ.t; le çour^ 
<k|yjoftre vie , aucz foiiillç yqç homici- 
des màin^ d^sle plus pur dTt ^ng des 
hommes ^i^d^Qynae de Y9%e^ , 
fc plain d'vn venin plus que mortel à 
^ous çigallemeiiç de cœur » où prelTed 
Yoi}smpurezp;u; le fer9les e^ec&fçcQni: 
y oftre chemin po^r paflfer dé cette viç 
eal!autre y &c ferez contrains de no y cr ^ 
yoftre vie dans vnfleuuedeyortirçfang. , 

aniiî vous cAes en giand^dan ger « 
Ie|)eril vous (|iit;4<^ près , 6c deiialamQrc 

comence de 9t|sjrappert Neiiito^oui^ 
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fi vous voulez rcuenir ea vous mefmos 
il y a encorcs vn peu-ttidién de voiîs fau* 
uer^^vouspouuezreiirer vo(tre vie des 
'pares de'U mort , & guanntir l'Efta't 
trançois de ia ruine ^qui itiy ^ik enidcnce.' 
Dieu vous fait ceuegratç^qu il ne fit ia- 
mais aux fils aifnez dés peuples del iS- 
Çypte au temps deleuw feueres chjftj-v 
jmcns, S'ils eutrcntreceu vnè telle lîbe- 
iralicé de luy.ils i'cufÇsnc amploié feion 
fon meritcr il vous donne le loifîr défai- 
re voftrc pVix pàrfâîpa^^ H vous Côn-^ 
îure par fes fainâes ^^^J^^'^^^ 4*auoit 
pitié décrète aines'dé^Së^mns vos duels , 
icttcr ks yeux vers le Ciel que vous auei 
fifouuènt irrité , le regarder aucc la con- 
tenance dVoe ame couchée de granc^ 
douleur. Il vous exhorte doucement 
d'auoir les iafities aux^è^ ; Te regrec bi^ 
enauant dans le coeur^les foufpirs eh la 
bouché^ les prières tres-humbles déflus 
les ieures^ se par couce voftre anse vn re^ 
pentir gênerai d*auoir au. preiudice de 
les /agesconfeilsficfainâscômandèmës 
fouillé vos mains U y os confciencesda 
iagfaumain* Et for toutes Autres ch'ofcs 
il veucqiu*ayez en voftre volonté vnefeir 
merefolution fi auant enraci^^^ ^uçl 
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nul effort des paflions humaines ne la 
puifTe cfbianlcr ^ de fuir les querelles , 
mefprirerlesloix infâmes & fuperftici- 
cufes qu'a introduit vn faux honneur 
inuentcparfathan:ilveut que defpoul- 
liez vos coeurs de cette haine bourellc 
de vos ames , qui vous tranfporte fi loin 
de vous 5 qu'^cllc vous faic commettre 
des péchez que les plus farouches belles 
auroient honte de fêles imaginer. Il 
veut ceDieu puifTant quequittiez les ma- 
facres &: aflafllns , que deteftiez les duels 
inftrumens de fatlian , dont il fe ferc 
pour rcdrc noftrefrance deferte 8>c peu- 
pler fes enfers; -que brificz ces Idoles, 
que vous auez efleuez de toutes pars co- 
rne Images d'honneur , renuerfiez leurs 
autels, oftiez leurs facrifices ,6cbanni- 
fiezdevousces horribles démons, lef- 
quels n'ont rien qui foit digne de vous, 
&inc fontquè vous tromper S>c abufer. 
Appelez le noftre Dieu à voftre ayde il 
ne fcait pas moins retirer fon bras, qnâd 
les hommes recbgnoiffent leurs famés, 
qu il fcait bien auancer fa main &: mon- 
trer le foudre, duquel il frappe les peu- 
ples oppigniatres en leurs iniquitcz im- 
plorez le, il n'a point oublie fes ancien- 



nesmirçricordcs , tant s'ea faut il frappé 

la pur Lc de,vpftre cœur , il vous inuitcaf 
. f re^cbutâr-ôWrezluyydftrecœurjV 

ftrefein vos ofciUcs ;vos yeux, voâre! 
p-^ encenci'emëhc affih qu'il entre par roue' 
Aug. h. chcivousj&que vous^ rempliflarit ch- 
l^it!^ "crcnjcni,iivousdorinemdiendc vous ' 
tap.i ' iauuer&voftfepàuorcfiànèft - ' 
Pliez le il vous exaucera îfans doubtç,.. 
carcommeSàinâ Auguflinnous éhfei'', 

gnc^ce ferpit biê en vain qucnôftrcD^cu^ 

u.c'ce iujroitiuy-mefmeordonnéles prières ÔC- 
'«z^- otaitbn^, ii II ji 1^ I. îimuiilliP'i[|«i^wynn " Ju ' 
^ ^* /ohd d^ coeur, n'obiçnbîent remi/Tion 

■#eleursotfencez, Etefcputez-lèil vous' 
ce :^u:ii;<tif6ic aw^^^^^^ 

pcupTc"par ra'boûche .de fph Propttcf.c! 
i^t/ic e ; ririip h peuple', 43fùc voiiV ày -ïÇv' 

fait , ou en quôy vous ay-xe donne lub-' 

t^ ac nifçôntentemént ?la terre né 

nourrit plus de faiiiiaèsàœe^ j, ^ cntr» 
.jto'usJcshoraniiesil ne s'çnm 

^de^ufte^j chacun coiiiurç çpntrclc iang, 
&t les fiëf.e$..n\efrnes dcliurent leursf^c- ' 
. lesala mort, fi: tous Ipuent hauterocnr. 

les faits énorme^ de j^urs mains, , c.çipe^' 
Copfçs bonnes Ù fs^iïiàiï^.JEf(coui{:z.cor; 

«neilieplaint ce fouueraài Créateur dé^ 
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toutes chofes , Sèdit de vous ce qu'il 2I 
quelques fois reproche au peuple d (Ira* 
eldans Efaias Ton Piophece bien aymé 
coffimeiicie plàMéina vigne âuec cane 
de (oing &C diligence >iei*ay culciuee 6C 
aroufec lelon fes neccflîtez& Icsfaifoni 
ie n'aypoinc manqué deluy dôoer toutes v 
les façons requifes pour la faire charger 
defrtiiâs deliciMX « 8t lorfrqueie pêibts^ 
cuillir le froiâ de mes labeurs » 8c recc-^ 
uôit dei grappes en grad nombre jplcins^ . 
<ktla douce liqueur -de vin ,ien ay^trou^; 

que quantité defauces grappes rera-r 
plies feulement d- vn ius noir , efpais 6C 
bien amer. Commes'U difoit ce tout puit 
^aht,quelle^it*é^^ayttéfefc^ 
fûisiur terre aucc les moiens de fe nourr -, 
rltai: côfcrucr en cette vie,i*ay ouucrt les 
feutc tfs de mes grii6«s,2cies ay faidcou* 
lerfur fon ame pour la maintenir en eflac 
d^îttnCôdsÀce j-I'ày vcrfé fur fon chef let^^ 
douces influences de mes fainâes bcne- \ r 
diétionsieliiyîy donne outre cela mes 
faèrémêns ^ qui tôKs luy font zwmt 
rmflfeaux de mes grâces , & de moiens || 
bien aflcurez pôapCècôtït Ikcohfcîenctf^ 
en (es vrgentez neceflitez^& voicy que 
quan4 icjpenic dcmande^f :f d)^ ,^ 



1^4 . 'Oifcaurs , 'v 
mes libéralkez , & avoit'{e n6bi^ de ici 
oierites & bonnes (cuiUre$>ic ne lencgn* 
trequeiang.quc uialFap.tÊS & aflatins içf-- 
> fé&s de ces Duels , qui. irégnent pacmy 
lemoo4e< Mon peiij^c/opgt^zà voiis-^ 
A<.«.©. vous auczquiité Voftjre cbaruè antiêne 
M/. ». yospre)uiere»ve¥CLU,voyez dequeide- 
gré vqM^ çfte$ tombez , faidcs vqp pe-i 
nicéce cntiereific reroiiiiaes à yo.fti;et iarn 
, npcence paflce: wr ayiticmcut ie vijen- 
drây fcien-toft à vous & renùetferay T<?-, 

lUe cjiaotdelijcr dç fon Ueu Aft eA ? ^^^^ 
tireiay voilrc vie de ce ^^^jj^i/^i!^^'' 
' ^ içt.ter dans les tcBcbfp>^.| ■■6^:'^..^ .x c iq 
' r;;,^jMais hei^ $ ! ô douleur de mon a.iriçjj 
' quémeîferc Ud'aibli le^er o^a voix&cfi»;: 
^mnl^ïJ4^b^cedemesj)p^^ppn^p^)UC 
' faire entendre les iuftçSjpl§intes Scdoux. 
aduec»ireœ«9$$ dei^ftjre Llieui q^pqj^:. 
pie ftan^fiis Jxtns.de l.uy -me/m e §c %cc 
né , pi]is>q»'il^TâdfQaF(QUtdàmesp&w 

. roiles puiique.ious l^,4cmQns eniÇW-' 
bie traiiaiUêm po»ur rsfrrefter en Ton per; . 
, ahé yficii|tte:ies yn* lièy ijrpMblent iç, .ccçj- 
ueaudccuimeqii'il. .ne.viê'ne a quelque, 
' cognoiflan.ce:defesia»it»spaffee&,kiau4- 
très luy feicfaent ly .:dti hainp » ôç ie 
Eendcnt fi duremcnt.ir.enipé que couics- 

les 
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ksrainâesinfpiratiôs de noUre Dieu^ne 
le peuuêt amoli^vns luy bouohBnt les 
oreilles aâa qu*ii ne puiilc entendre les 
feuercs menaces de noftrc Dieu Jies au- 
tres luy fecmenc les yeux de peur qu'il 
nç vpyeles verges <|ue la iuftice infinie 
appreftepour le frapper fie chaftîer ru^ 

demenCîâccous eniemblele portent aux 
Duels , Se à ruiner entièrement fa patrie 
* par Wbundance de Ion iàng. 

£t parcaiic France autccsioistant re^ 
commandee^pour la douceur de ton aa« 
turel^pour la pureté de tes meurs, la be« 
aucé de ta police , la valeur de tes armes» 
la quantité de tes viâoircs , la grandeuc 
de ton courage ,la vérité de ta religion, 
lefeu de ta chanté , Texcez de ta pieté : 
France la première des Monarchies, le 
Royaume des Royaumes , le fang con^ 
tinura de t affliger , il croiAra fur ta face, 
8e tous les ioursfc rendra pluspefant, il 
'te fera piierjoubs le faix gemii&nte, il te 
fera châger^il te fera perir,il tefera mou^ 
rir , il te fetuira de tombeau , qui fera bié 
toit après toy corrompu 8^ réduit àne^ 
anti Aînfi ton nom fera efïacé de la me« 
moire des peuples la terre , la lumieiiQ 
de tes vertus anciennes fera efteinte^ ton 
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luftre premier fera tcmy ^le bruit de ces 

Ti£toirtfs fera perdu J^cs mémorables 

faiâs feront mis en oubly > la candeur de 

ton inftocéce antique, de,con naturel^ de 

tes moeurs (êrafalie,6e les peniees de cou 

changemeot^le louuenir du fubiet de et 

more fera en horreur deuanc Dicu& le 

Kftc du monde, helas i il ce faut bientoft 

^rir défia ie vois ce fang qui te fuffo-» 

que ) ce fan g ,'bien que rouge de fa nattt-. * 

re & de honte pour ie voir ainfi répandu 

far la face de fa mere , te fait pallir : défia 

i'apcrpis tesnçffs retires ^tes^eux es* 
garez,, tes narincs^^*<âB(WW'& ta bou- 

cbeentrouuerte pour iailTer efchapper 
lesdcrnicrs fanglotsjie fcns ton pouls 
ians force, toncœurafpoibii , tes meu- 
bles froids âcdeui y -mores. MonDieui 
que mon cœur fouifre bien maintenant 
des douleurs quil ne fcauroit exprimer 
que par^mille foufpirs , quand à moy . 
Taynoerois autant dés cette heure te dô* 
ntr le dernier baifcr^Sc tedirc a dieu 
pour lamais , puifque tu es fiprefte de 
ton naufrage. Â^Dieu doncFrancema 
chère patrie , adieu ma charitable merc , 
aDieuThoneurdu monde » a Dieu les 
deUcesdçs hômesiaDicu la gloire d^s. , 
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cofitre les Duels. 147 
armes , a dieu 1 erpcede Mars 1 a dieu la 
merc des ver eus ,a dieu le rempart des 
Chrcftiens ^ adieo iafeure dencnee du 
faindiîegeR.oœain,adieu le maintien 
du Clergé y a dieu la fille aifnee de Dieu. 
Adieu cncares vn coupla perle des 
^Royaumes, la plus gloàeule & la plus 
grande Monarchie que le monde ayt ia« 
osais veu j grande en armes & en puif* 
fances , grande enviâoire &en crium- 
phes , grande en luftice & equicé ^ gran-* 
de en police & en bon ordre^ grande en 
^aroour des lettres te en hommes fçauans 
gcàdeen pietc ôc vray c deuotion ^ gran^^ 
de enRoys & en vailtans Monarques» 
grade en Clouis,enCharlesmagnes »ea 
Philippes y en S,Louys,en frâçois^en 
gràdsHérys $ a Dieu par (ouc , & en tout 
grade > a dieupour la dernière fois» Auiû 
doc il faut que trébuchent les cèdres du 
* Ijban,les Colïoffcs de Rhodes, les py- 
ramides deMemphis? ainfi les chefs 
d*œuurede Dieu ^ les eâbeu de fa toute 
puiiTance , les miracles de fa boncc diuf« 
pe pairoût le tribut an changement » Se 
feruirôt de pelo tces U deiouëc^ â la mort 
ainfi le plus puiflànt , le plus floriiTant 
Royaumepourlequelif Soleil aytpio^ 
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duit fa lumière ficfur lequel il ayt vcrfc 
Tes gcaces Sx. douces inâuances, fd verra 
terracé , & renueclê de fonds ea côble 
parles duels maudits ^ iàns qu'il en de- 
meure rienaux hommes,qu'vn continu* 
elregrec , vn rapchtir entier de l'aucir 
veu ii beau , fi grand «ûadmirabie ,f our ' 
le voir prendre fin par fon iângparJ^ra-^ • 
gc des duels , par ces pèches énormes. 
Aflis plein de deuil , reinply d'ennuy ,8c 
refpandans mes larmes fur noftre Frâce 
bien dcfolce&de^u^pcriflace ,i'anïploic 
. mes penfcesa contempler cette belleâc 
via « |o"*t>ie couftmne dfe i# i wcleu s Ro- 

fin. en - • y»! . ' 

(„ yi„ rannstcmils gardoicnt comme inuio- 

Ubie : ieconûdere tout dolent &faifi de 
triftefle comme les cheualiers de Rome, 
«ftoienttenus ,.ipres auoir garde par 
quelque temps les cheuaux, quileur 
eftoient baillez par la chofc Publicquc, 
defe trouuerdefliis la place chacun tp- 
nantlcfien parles relnespreftdeleren- 
4reauxmagiftrats. Outre cela ie conli-. 

dere comme il falioit que deuant toutle 
, peuple il tinfent compte de leurs faids • 

4f dcclaraffcnt foubzquels chefs 8c capi! 
. tainesilsauoiencrenducombat,en c6- 

bicadebat^ics, enquçlsairautsdc vil. 
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Jes^en combien de rencontres ilsauoicc 
tnooftré à Tennemy qu'iU eftoient du 
nombre des Komainsinuincibies , afin 
que fuiuànt le tefmoignage de leur ch ef» 
fuiuanc le mérite de leur valeur, ils re« 
çeuffent des Hy;mnes d'honneur en 
le un louanges» ou fufTent honteufem ëc 
biaunez.ieme louuiens de cette cou- 
ftume paiTee en force d'vne loy fâ me-* 
moire me faid ietter les yeux furie ta- ' 
bleau de noftrc temps , das lequel ic puis 
voir repreienceçau vif vne imagede ceCf 
te enciennecc ; cai il cH bien cciuin que 
lors que uoilre Dieu iugera fagemehc 
que ces partifansdcs Diieis auront affez 
ou pluftoft trop habité dciTus la terre 3 il ' 
ne fe^ concencera pas de retirer d eux 
mcfmes la vie qu'ils ont eue comme en 
depoil pour leur en feruir en fon hon* 
ncur&aufalutdelcuiiiconfcicnce* \ 
Mais cncores les aflemblan t fur la pla« 
ce publique en la vallée de lolaphat , de- 
uantfon Throfneremply dctoageftéri- 
goureufe £^ non cognuë aux hoa^rues^il 
leur demandera compte auecqucs cxa- 
âip extraordinaire du moindre de leurs 
faiâs Se de toutes leurs adions depuis 

icurvfagepremterdela raifon^ iufques 

K \\\ - 
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au dernier période de leur vie. Il leur 
demandera foubs Teftendart de quel- 
les vertus ilsaurontcombacu le vice Se 
fai£t vne iufte guerre à Sathan , com- 
bien de fois ils auront refifté aux ef- 
forts du prince des tenct>rcs,& braue- 
ment vaincu fes puilFances rufecs}& 
lors leur donnera des rccôpences dignes 
de leur s mérites» ou des peines equipo- 
lantesà leurs iniquitcz. Cette pcnlec 
bourelle bien mon amc, & la met en vn 
defordrequcienepuis expiimer quepar 
des fanglotsficy icrcrrouucdcs lelîèn- 
timcns nouueaux pour mon cœuralBi- 
gé, icy l*cxcczdc ma douleur me com- 
mcndede metayrc, & du toutm'oile- 
roida parole, fi ie ne faifois force à 
moy-mefrac. Mais ie fuis bien content 
de faire vn excez en mapuiflance pour 
iiepermett4*e que^ma luile douleur ne 
coupe le fil démon difcours^orcsqu^eL 
leperce mon ame:& de donner dauan- 
tage fubieft à mes larmes, puifque la 
caufele merite,& quelles font fi gene- 
xalles que perfonnc nes'cndcfFcnd ,en 
reprcfeotant félon mon petit & trop 
^foyblepouuoir, combien fes amcs mal- 
heurculcs qui auront combatu foubs 



contre les lyuels. i/t 
Fenfeigae des Duels infâmes , ferono 
cmpcfcliez en ce ioiir d'horreur pour 
elles, âecolu comraire de Leurs deiirs*^ 
Car dclia il mefemblequcie vois^ni m 
cœur refufe de le dire par ce que ce soc 
françois» des grandes croupes de ces 
ames <jui ont lllonguement nourry de ^ 
leuç fang ndole des D*iels paroiftre 
deuanc la face, de noftreDieu plein de 
fureur, 6c de vengence, laides 8c dif» 
formes » contrefaites ôc liydçuÇes.Eiie^ 
' ftit fçauent comment fe prcfenter de^ 
i|anc cette chère de iuftice » elles fou«» 
haictcroienc pouuoir de. rechef fe ca* 
cher dans leurs tombeaux au milieu* des. 
entrailles de U terre ; mais c'efl: cho£s 
impofible. les irompeues dti Ciel oat 
fonné , les Anges de noilre Dieu ont 
donné raflîgnacionà cous les morts SC 
ont fait . retentir leurs vois par tous les 
coings du ^monde ^ il faut que couccs 
aroes fortenc maintenant de leurs vieux 
trous ^ &c fe prefentent laides , oulumi-^ 
neufbs dans le parquet de leur fouue^ 
tain luge. Elles voudroient bien faire 
pencher la mifcricorde de l'Ecernel de 
leur codé 9 &: que fa iuftice fuft la plus 
* Coible: mais leurs péchez parlent cou* 

• ; K- Hij 
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trc elles, leurs confcicnces les accufent 
& les Duels mfefmcs crient vengcncc 
daunnt Dieu, prefts d'accufcr fa iiifti-r 
ce fi elle fc laiffe gangner par elles in- 
dignes de pardon, & venoit à leur re- 
mettre leurs ofFences énormes. Elles 
'cherchent tousses moiens de parer les 
coups du foudre de noftrc Dieu , Se d^e- 
uicer vne fentence pleine de rigueur^ 
mais c'eft bien en vain , car le ver de 
leurs confciencesles ronge continuel- 
lement , &c les contraint de s'auoiier 
coupables, de tellefortcquederes percs 
du tout deleurfalut, elles tourncntleur 
rage contre elles mefmcs, & s'acuient 
toutes enfemble.Les vneî> le plaignent 
deuant lethrofne de luft ice de ceiles^qui 
ont fouillé leurs mains dans le fang de 
leurs frères &: de leurs pères : &:celles-la 
au mefme temps accufent ces complai- 
gnantesd'auoir meurtri d'auoir facrifîc 
aux pieds de Tldole maudit des Duels 
leurs amys & plus proches parens. L'on 
en void , qui demandent lulliccà haute 
voix des iniures , qu'elles ont receu mal 
apropos eftant encores en ce bas monde 
& d'autres au mefnic inftant^qui s'ecrict 

fiucc paffipn , qu'elles ont rcccu de leurs? 
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mains propres des playes cïnçlles dedâs 
Iç laa i uiHrantes pour y iaùsfaire. D'au* 
trc cofté il s'en rcirouuét , qui en acciifé c 
dauoir eilc caufes qu'elles Ibnc parties 
delà cerrefans vn regrec en l'aipe^ & re- 
pentir de leurs péchez : ôctelles accUfés 
les dcccilenc reciproquemcuE pour les 
auoir à coups de fer feparees de leurs 
corps ayant la haine au coeur r «Se les 
blalpheme^à la bouche s & cou ces cniê- 
bles ibnt conuaiiieûes de maiT^cres fie 
facnUges , font declaiees coupables d'I- 
dolacrie fie fauce religion a ca ulè de leurs 
Duels. Il œcfembJe que icyoys uesce&* 
te heure cesames en telle peine ^Sc èn 
conçois vne douleur inexprÎQsablejaiais 
iç tramble , &: n'ay chcueu aucun » qui 
nevOie dreiTe en la teûe^quSdiem'imagi-* 
iiereftonn^enc>quifailira.ccs uialhcu- 
reufes âmes fie maudites , les heurlemës 
fiecrxs efpouuâcabies^qu elles pouiTeiôc 
pai ray Tacr , lors qu'après ces voix de 
côfuiion >elles leuerôt auec crainte leurs 
yeux fur noftrc Dieu,$cluyyerront vnç 
face horrible & pleine de vengeancedés 
yeux eflincclans &c enâan:kbez du feu 
d vne iufte cholere , des mains remplies 
(le glaiues bien tranchans » fie desibu^ 
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dresics plusardcs , lcs plus redoutables, 
qu'elles euiïenc iatnais peu s'imaginer^'; 
puis quand outre couc cela elles apper*. 
ceuroDcfa fainde &iàeree bouckeprc!* 
fie de prononcer vn ArreO: plein de ri« 
gueur , plein de peines infinies contre 
leurs péchez des Ouels &c leurs maiTa* 
cres : vn Ârreft ^ qui les condamuera 
d'eftrg précipitées dans les enfers , pour 
y eftce la nourriture des flammes eter- 
.nelles ,&poury receuoir des peines de* 
iàchanleuc ennemy mortel, quia tanc 
crauaiiié pour les acquérir à fa puidan- 
ce 6c a prins tant de ù>w% ^ emploier la 
haine ,les blafphcfmts ,les Duels fes 
pl'' affeâiônés fie fidelles feruiteurs^pour 
les faire tomber entre Tes paces. ' 

Que diront feUes ? que feront-elles ? 
linon d'inuoqucr les montagnes de fc 
l^uITer tomber dcJTus leurs telles, les col- 
lines de les acabler» la cerre de s'entrou* 
urir pour les deuorer 6c ruyner de telle 
forte que iamais' ne foit faiâ mencioii 
d' elles, laer les eltoufïer ^lefeude qui<* 
ter la moyenne région de laer pour les 
venir viftemenr coAfonKuer ^ réduire 
en vn bien peu de cendre* 

i^aF.de^fQndct qftelquç efperancefiir^ 
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les anges de Dieu> de prier les faindcs 
amesaeleurayder& d'inuoquer la b6* 
rdde r^cernel de leur, pontt faueur 
cncores vncoup,8d leur feruir comme 
d'eau de fenceur poujr encores vnefois 
cfEiccr leurs péchez , il ne fera plus teps. 
Il ne fera plus befoing qu'elles crient 
pardo mon Dieu^rnilencorde, Seigneur 
ayez pitic de nous vos pauurcs crearii- 
rcs , car noûre Dseu fouuerain iauucur 
des hommes , n'aura plus de remi/Tioa 
*peur elles^a caufcydiâle trfes-doâeS« 
A uguitin.qu'ciles ne pourront plus cor^ 
riger leurs mefchantes volontez ^ bien 
<jue le ver de conltience les ronge cour- 
tinueilenient, & quêteurs cœurs con* 
çoiuenc des douleurs grandes par la 
cognoiiïàncc dcicuis fautes. Et puis ie 
dy s Outre cela que au partir de ce mode 
auront applicqué lefceau au regiflre de 
leurs œuures & aâîons» il auraeftéfcelé 

• • 4 

à Mnftant de leur mort , âc de telle façon 
qu'il ne fe pourra plus ouurir pour laug- 
mencer de quelques nouueaux faiâs : il 
ny aura plus que Dieu leur Luge vniquc 
qui pourra pénétrer au trauers, & con^ 
iîdcrera auecques poids & mefuretou^ 
tes les lectrcs , les fy Uabes^ les mots , les 
lîgnes> 6c tout ce quiy fera contenu. 
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Il regardera de prés, & cfpluchera bieii 
tout, mais il ûe crouiiera rien de bon , il 
ny aura rien, qui lcfmeuuctantfoitj)CU ' 
â coœpaflion , il ne rencontrera que 
des oeuures qui mcriceront: citrere* 
prouuez & condénez par fa iuftice : non 
que ces ames maUieureufes^ayenc paf-* 
se le courscaLiei de tous leurs iouis sas 
faire quelques aûions méritoires » mais 
d aucantque ce maudit cachet , qui aura 
ferrtié leliurede leurs comptes , eftant 
vn fer dur & pointu» vne efpee bieq tra« 
chante , aura percé tout a trauers,& def- 
chiré tout ce qui yeiloitde bon & (ainu 
Elles auflî par les trous de leurs efpccs^ 
leurs horribles cachets defcouurirontle 
grand nombre de leurs péchez, qui ne 
feront poinccontrebalancez d'aucunes 
bonnes oeuures, &:axDli s accuferont 
clles-mefmes , &auouront mériter des 
peines wfinies;&: pareillement Ja ban-^ 
de entière des cclellcs clprits, quiferonc . 
autour du Throine de iuftice comme 
tefmoings hdels ,recognoi{lrac<s ames 
criminelles delaife magefté en premier 
che£ Par tant;ces iàinûes fubiUccs n ay« 
ans rien en leurs penfees qu vn amour 

extconeenuers Jeur Dieu 6c Greateurj^ 
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ne refpiransque les chofcs^qui chan- 
ceroQC fes louangesycllcs auront en ixot^ 
reur le peclic ennemy capital de Içar 
fouuérain bi6n » elles decefteronc ces 
ames inefchances & pechereiTes &c mille ^ 
fois ingrtttes , qui auront au preiudice 
des biens faiâs qu'elles ont receu du âls . 
de rhomtnc , &de CCS libcralitcz , de ces 
graceSi de ùoiit , de ion fang^de fa more» 
aymé ardemmeni liniquiçc&mcrprifé 
fes fainâes remôn(lrances >futui leurs 
falcs volupcez 1 obéi à leurs dedrs deC- 
reglczclcvengcance,& oublié fes tour- 
mras axtrermessla croix ifa paillon dou^ 
loureufe. Les Anges & Arcanges, les 
Throfaes & les Puiâances criront â plei^ 
ne voix vengeance , & requerront auec 
profonde humilitéquelufticefoit faiâe 
de ces ames pourries & gaftees dépêche 
de ces vilaines ames, qui auront chéri 
les Duels Idoles du plus horribles de 
tous les vices fource de tous malheurs 
& fui la paix don du Ciel gages àf- 
feurcz de foa amour enucrs les homes* 
Ilsfe plaindrontccs mignons denoftre 
Dieu fe rendront parties contre ces 
ames refradercs à tout bien, qui ont 

contretoutes rjiifon$>contreieurHature 

* ..'■•..»., 
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tnefincobeiauecqucs tantdcpaffîonfii^. 
ricufcà faihanenncmv fupcibciJi capi* 
cal des humains , qui le fontenferrez das 
les efpee&s dans le fer de fa rcruicude^ 6C 
contredit à leur Dieu&bicnfaûcur,ac 
refuséroniour délicieux &doux»6cfou« 
le comipe aux pieds Tobeiflance qu'el- 
les lu y doibuen t naturellemenL Cat 
c'efl chofe bien cercaiae>(Ufent merme 
les Phiiofopfaes, que comme le nom de 
pere perfiudci'amour^celuy delamerc 
la tendixffe de coeur a l'endroit de fes 

cnfans, celuy de fils yn ctstîejr teipeâ; 
çnueriicsperc&mcre:ainfîcèlu de crc- 

dture commande vneinclinadon natu-» 

celle a recepuoir volontiers & de. bon 

cœur depuis les moindres iufqucs auic 

pltis hautes Yoloacez de fon créateur» 

Les douleurs de cesaniesfrançoifcs,dc 

ces fupports des Duels »croiârons (iuïs 

çefTe &c feront couMue fans mcfureauâc 

i'arreft de noArc Dieu j voyant toutes 

civiles leurs eftre coouaucs^A^ celles 

n^elme qui leurs auoient au-paraoant 

eilé tant fauorablcs : toRit cebanduaccU 

trc elles i outre les efprits pleins dcraifô 

& de lumière Jcs creatores infeniibleç 

Içfeu^laer » rcau « £cla tc£;ce viendiom à 

- - ". - 7 ■ ■ ■ '•• ' ■ ■ " ' • 
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leur cour pour decUmer contre ces cri« 
miocilcs^&CQxiipueionccnremble pour 
tirer des' mains denoftrc Dieu des pei- 
rigourcufes & horribles poui les 
chaftier, Pourcec cfFeâcils reprefcnte- 
root en premlier lieu corne celles itrgira-* 
ces amcs ont untcAc préférées à touies 
autres créatures par FEcemëllequel a 
ramaflldea elle^ies plus rares beaucez» 
les plus grandes perfeâions^ les plus 
belles qualités , qui feretrouuentau re- 
fie de fes œuures. Comme il n'a point 
efté content de leur donner vn eftre fim- 
plc ^ fie tel que celuy des pierres &c ro« 
cbersjuiailvnedre accompagné de vie> 
non point ^(6n|>.lableencorcs àccUedœ 
plantes & des herbes^ ou mcrmefcule- 
mène iènficme, corne les animauxpriuez 
de iugementçnont^mais vue vie capa* 
bie aâtfcours^vnevie quipeut bien arat- 
ibnner Ton Dieu & Créateur» ficrécreu- 
nirTonucc auec vnehûble priuauté^ vnc 
vie guidée de laraifon^DauScagc ils met» 
trot en auaot cômedautant que cette vie 
âuoitpour cÔpagnevnc puiâanceaùeu^ 
gle s laquelle euft peu les précipiter ea 
pluficurs forces d'crrcurs^àlçauoir leur 

volonté s U beaucoup 4'«Utfcs in£eriea- 
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tes puiiiànccs , comme leurs inclinati- 
ons 8c appecits fenluels, par le moyen 
derqueUcs,eilcs euffenc facilemêc quit- 
té les bonnes aâiôs, pour faire vn choix 
des permcieuies ÔC dcireglees>illeur a 
oftè toutes fortes d*exctifes ,& donne 
les moyens faciles d^eoibraiTer la vercu^ 
en leur d#nnancvn autre puiiranceplus 
parfaide 6c Supérieure /l'entendemenc 
pour leur (eiuir dcââbcau &L de lumie^ 
re dans les ténèbres de leur volonté , 8c 
de frein à coi inférieures puiflances fub- 
ieâes a eilre libertines. 

Ils remonftreroriîc amiqig^rHcy ^cic> 
aturps infenfibles , fans liKnicre, sas* 
raifon , nbntiamais enfreint les loix de 
Dieu : le feu dira , qui iamais a peu xufle- 
ment doucef delà chaleur enœa lumière 
depuis le commandem5c premier que 
1 ay receu deDieu aïo créateur d'efchau- 
fer toutes chofesîli quelques foisi'ay co« 
me oublie ma yertu refufc de confu* 
merles chofcs , qu'onmedonnoitadc- 
uorer^m'en peut on accufer corne cou« 
pabledç defobci^^ance^ puifquec^eftoit 
par vn iecoitd cômâdemcc du tout puid 
fant; comme quand iecôferuéles trois 

peôs enfans , Se les rafraîchis de mes flà^ 
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i^ftsdanslafouraâife de Babit^ne? Vxt 
chantera haiiCcmenc»ians fuperbe cour- 
tes-fois , qu'il n'aïamais manque dcftr* 
inediaieur âdelie aux meures d'icy bal 
pour les faire iouir des influâces des 
Cieuic &de tous les aftres Se eftoille^t 
que toufiours il a receu la lumière du 
Soleil , & la defpartie ergalicment aux 
habicaos de la terre q[u'il a trouuez capa^ 
blesdela receuoiri Se que fi Ton a veu 
quelques iours obfcurfi en plein midy» 
c'efloic pour defplorer auecle Soleiific 
les Cieux la mort honteufe , & pleine dç 
rigaer non mericec » qu'on faifoic crueU 
lementfoufFrir àfon fouucrain coofer* 
uaceur>fic en fourecleducil bien^aoâat 
das les cœurs de toutes créatures. L eau 
fevantera que fes furies plus grades n'ôc 
point eu deforce aCes pourlafairepaiFet 
par delTus ces limites ordonnez pac 
HoftrcDieu aux premiers iours du in&- 
'de ^ bien que fouuent Ion Tay t veuë tel- 
Jement coucoueee Ce enflée par ces fiots^ 
u'ilfemblaft qu'elle fuft du tout prefie 
c renuerfer par ces horribles efforts 
toute la cerreà vn coup : &c qu'elle ne 
peut rougir ny receuoir de blafme d'a« 

uoirmoméfiif les plus Mutes monta* 
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de quinze coudées en hauceur vnefois 
en lâ vie, d autant qu'alors elle fer uok 
d'vn inllrumentjà fun fupencur vni- 
que poûr punir les hommes refraâat- 
resà fes iacrez commendemens. La cer*- 
rc cette bonne mcre vniuerfcllc^ appel- • 
kra a refmoings toutes ces ames mef- 
xncs accufees deuanc Di^ujes animaux 
de toutes les efpecesîSc^ésoy féaux de 
ïxi pour déclarer 11 elle n'a pas toujours 
auecqucs fidélité & entière obeilfancc 
gardé le commendemenc qu elle re-> 
^eut de la rres-facree bouche de l'Eter- 
nité ^ au tour de Ton eftre premier ; fi 
elle a manque de produire les verdures 
les plantes , 8£ les arbres > & de fournit 
nourriture .fuiHiante à toutes chofes 
iouyflanteS de la vie. M a-ton veu,di- 
ra cUe^ depuis que le Soleil fait foncours^ 
rôdemcnt dedans les.Cieux^&ietcefur 
ma face fes luntiineux rayons ^ ne point 
liurer en tcmpdôcen failon les alimens 
&lçs viures requis poiïr le fouftien de 
toutes créatures, finon lors queDijSU 
.nielinc a mis la puilHince de fesvdoigts 
dans les rayons de ce priiKÇ des Aftres^ 
pour leur donner vneclialeiir excédent 
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ie leur nature , afin de confumcf &:reni 
drc du tout mes labeurs inutiles ou bien 
lors qu'il a veriéluc raoy les iniures du 
Ciel, lies gfefles fie orages pour ruyncc 
mes ouurages,ôç arracher de mes mains 
les doux fruidi , que i'apreftois pour 
ptelenicrà tous mes nournirofts , &prî- 
cipalement auxhommcs? Et puisaprei 
cbofonnement les vns aux autres > 8c 
tous cnséble demandent iuÛiceà noftre 
Dieu, de la grande ingratitude de ce$ 
:incfchan;esames tantteuorifees de luy, 
tant aymees, & plus chéries que lonfâg 
propre : tanchonoree & cfleuecs pa rdel- 
fusles autres Créatures, qu'il fcmbloic 
• que tout le telle n'euft cûé que pour 
leur feruice ordinaire, pour leur plaiTir , 
pour leur vtilitc.Les-quclIes neatmoins 
n'auront laiiTéau preiudioe de tant.&de 
fi rares bienfaits de s'adonner à des pé- 
chez enormei , de fuiure les ennemis dé 
leur Dieu , d'i^dorer làthaa dedans va 
champ couuert de fanghumain & faire 
fftcrificede leurs petfones fur les au tels 
des Duels. Ils criront ,ScigoeUr, vous 
cftesle grand Dieu de vengeance,vcgcs, 
s'il youtplaift, Tiniquitc inexprimable 
de CCS falesvailTeaux dépêché , ils vous 

ont offencé aiicc puirage , ils ont foui é 
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aux pieds voftre fage volunté» &faef« 

prilc vos oracles diuins« ilz ont clTeic dc 
fouiller le pl^ pur de voftre tres-pretieux 
Se tres-facrciang^que vous âuez refpada 
fur la terre aucc tantd'cxccs d*amour, 
tant de feux de charité » une de douleurs 
8^ lanid'angoiiTes pour en effacer les far 
tes uches de leurs péchez : ils ont voulu 
ii^efler la bouc ^ la pouriicure de leurs, 
maudites veines parmy le plus beau de 
voftre fang en fe tuansfic dechirans pour 
repaiftie leursDuclsfur la terre,laqucUe 
aferuidefunefteefchafaultà yé^s^mott 
trop langouj^fc. jy^yous fa^.t à cette 
heure vengeir, puifquedes leiour de l'e*^ 
ternité vous auez lefolu degacdei la vê^ 
geâce de leurs fautes en ce iour-d'huy 
lourde luilice. Car autrement nous eu* 
fions to^s copiuié con tre eux , & n*euf* 
iions enduré qu'ils euflentfi longueinéc 
iaffîigévoilrepatience par tant d'atioces 
&;*facrileges, Tvndenouseuft viftemét 
quitté, la grande voûte des Cieux pour 
les venir deuoi cr ôc réduire à ncant^ va 
autre euft tellement abandonné leurs 
poulmons, quiU n euffcnt peu rafrai- 
chir leur ^foye , & ainfi fuffent feichez 
de chaud , ou bien fe fuft iet té dans leurs 
'^entrailles auec^ucs violence fi ^land^^ 

^ ' ^ > Digltized by Google 
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^ui les euft cous fufiFoquez en vn mo-. 
ment. L'vn fc fuit enflé de couroux 
& paiTant Tes iimices, les euft elle cher* 
chei: aux derniers coins de la cerre j âc 
là les euft tant,& fi long-cemps toiir^ 
nebA>uiez , & ieccez deçà delà parmy fes^ 
dois «qui les euft veu flnabicmenc cre^ 
uer fie (eruir de pafture aux plus cruels 
montres & plus hydeux qu'il euA ca-.. 
chez dedans Tes ondes. L'aucrëeuften^ 
crouuerc fon corps de couces pars» pour 
liurer des palTages bien emplës aux plus 
iales efprics des enfers, qut les euifenc 
enleuez dés le temps de leurs pjreniieiis 
mailacres, pour les traîner K précipitée 
dans les feux les plus ardcns,qui fere* 
trôuuent dedans leur cenebr eux âc bru-» 
iam Empire. 

Mon Dieu quel cliangemcns î quel 
creùecœurâces amesfrançoifes , quand 
elles verront ainH les choies , qui leurs 
eftoiencauparauàtfauorableséc qui fem- 
bloienr n*auoir place en ce monde que 
pour ksferuir en leurs nece/Ticez^leur 
eftre alors du tout contraires. 
Qinpourroit s imaginer la douleur de 
leurs cœurs à la rencontre de tant de 
iuftes acçuiacions i cpmb ien gtande 

Liij 
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trifteffc les accablera , quand elles eu-? 
tendronD les quatre Ëlcmens » leurs a- 
îwys leurs parons » leurs bons anges , les; 
{tkinOtcs ameS) & tout le facré confeil 
de noflre Dieu coniuirer conire elU s i 
& qu'il ny aura plus queles démons les 
princes de leurs Duels^ qu'elles hono'- 
ienC)&: adorenc cous les iours en defpii; 
de la raifon, pour offencer leur Dieu ^ 
' & bleflerleurs. conlciences, qui les rc- 
^ardcrÔt dVn œil affamé de telles atnes 
çonâtes en pechç> qui iauceronc de ioyc 
.^cn entendant toutes ces plaintes, &:fc- 

^^^^^leuiS griffes delTus elles- 

Mais quel reflentimcnt les bourrel-!-^ 
lera toutes, quand après tant de meT 
naceSjSc tant de grandes accufations, 
elles verront leui; grand iuge arnié de 
foudres &de tçmpelles prononçcr cçc 
. Arreft, lequel eft des long temps en- 
. . regillrç dedans le corps des lainftesE- 
M4Mj^ uangilçs? vn arreft qui feradti tout çf» 
^ ^^pouuçntablc & plcm d horreur: Allesj 
. âmes maudites deDieumpn perc, allez 
jîrqfçr cterncllcracnt dedans les feux, 
qui vous attendent dés le commence- 

jaçnç di^ Aïonde.^ > ^0»^*^*%^^^ 



> I 



contre les Duels. \6j 
gé mes commendetnens ,8e vous eftes 

mocquez de mes grâces» vous auczre<* , 
fuséie facréfèin de mon pereEcernel^ 
que vous pouuiez facile mène acquérir 
& vous en faire vn li£t d'honneur &: de 
parade • ou vous eulTiez receu v n grand 
fie doux repos ic parfai£t foulage;ncac 
pour tes crauaux qii!eu0îez foufFerceti 
îemanrfur la terre les veicuz, que par 
tant de fi>isj*ay prefen té àvos yeux^ 
Se comme fourré par force dans vos en* 
tendemens : âe maintenant , èc a iamais 
vous ièroirez demanifcftation à ma iu«* 
'ilice»vous croupi rezfans ceife dans l'or- 
dure des Enfers 8e ferez rourmencezde 
.peines tresrgriefues , âe de. tels fuppli^ 
ces, que nulerpriccrce ne pourra con-^ 
cepuoir leur extrême rigueur. Vous auea 
mefprisé les remontlranccs <^ beaux c- 
^temples de ces bien heureufes âe fain^ 
ftes amcs , lors qu'elles eftuient , par- 
my vous fur la rerre , vous les fuy ez col 
xpe û elles eulTent elle idiotes , éemfen-^ 
fecs, elles eftoient mocquccs de vous 
autres mefcbances amesfie reprouuees^ 
6e les cftiniiez créatures fans. honneur , 
lanscourage,âeindigneis dii toucd'curô 
i;cSM4cC«. m Çiçl,. d-*ui*nt qu'eUcS; 
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ci^iaietit fans cefTe conccevos.Dueli;» 
qu'elles. haiiToicnt plus (jue morcelle- 
mène les loys maudites devoftrefaux 
point d'ixonneur^&deceftoienc encie* 
tetnent les mafTacres & turies. Vouç 
p.eniiez qu'elles fuiTenc foies Se bruta* 
les refufanc de rendre des hommages 
vos idoles infernaux, Se de fe facrt* 
lier à leurs pieds comme vous« vous n'a^ 
tiez rien a blafmer que leur rie & leurs 
^oeurs:& voycy maintenant qu'elles 
^ affiftent à voftre iugement éternel, \\ 
candeujr de leucinhocence vous éblou-*, 

la veuc, & leur fainâfeté vous fait 
rougir de honte Sé:creuer de deipit. ^^^^ 
les iont à cette heure les rares deliçe^ 
de Dieu mon père, elles me fuiuront 
9 mon retQuri dedans les cieux, poui^ 
(c plonger dans des licflcs (ans me- 
fyïc^tL ioayr de la gloire éternelle la 
recompençe tres-feure de tous ceux qui. 
ie rendent de bon copur exécuteurs auec 

exadion de mes faiblis côn^endements. 

Vos luppliccs , vos géhennes, vos tour- 
aÎ^ ments infinis Içur feront, .dauaniage 
f»/f^4. gouftcr leiir béatitude, fie me chante- . 

iront des cantiques d'honneurSc des loii 
;»u^e§ ayçc^ues |)lus ^iv^k^ ^J^^d^fLçn^ 
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lors qu'elles recognoifixont la grande 
difiTerencc qu'il y aura entre, vos peines, 
& leur fcelicité. Allez, fuyez de œoy 
merchaaces ames» que ces Demons> que 
ces idoles des Duels tant honorez, & 
çant cheri$ de vous, lors qu'eftie;:; fut U i 
terre, vous enferrent ençores vn coup 
pour tout iatnais , qu'ils vous enâllen€\ 
de leurs elpees ardentes , qu'ils vou; 
happée de leurç pâtes bourrcUes de tels 
prits que vous,qu'Us vo^ eftônéc de leurs 
• çris &c hurlemçtsefpouuen tables, qu'ils 
vous defchirent de leurs cruelles grif* 
les, iàns diminuer nulle de vos parties, 
quùls vous facent tranfîr de peur par 
leurs grioiades &L regards contrefaids^ 
qu'ils empoifonnentvos ccçursdeleur 
haleine i]3ifeâ:e& puate fans empefchec 
leur mouuement perpçtuçl, qu'ils vous 
brûlent des |eux qui les tourmentent 
fans vous confummer ny amoindrit, âc 
vous retiennent parmy eux , 6c leurs 
fupplices dedans lesfers deleurpuifTan-*. 
ec&: efclauage iufques ^ Tinfini* 

O grand Dieu qu^elle féntence; /Sei** 
gneur, que ceiugeraent fera rude, bien 
qu'il foit iuftcôc tout plein dequitté/ber 

)<>$[(jue i^'eft ilpeymi^df 
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tenant pour ces tanc miferablcs cifons 
d*Cnfer^ q^u'ils n^eufleuciamaisefté tirez 
dttNeant,pou£ eftre panicipans d*voe 
vie fi langoureufe , &c tomber foubz 
jL^empiire defachan. Mon Dieu ! côbien 
çes Duels font deteiUbles ^ qu ils font - 
dâgereux ces Duels , qu'ils ont d'efpou- 
uaatables & pernicieux eâeâs ces mau« 
^icts Duels ces Idolçs denosfranjois, 
de tuer les hommes , de biefTer morteL 
lement leurs amcs , & quant eux^faire 
ceiTer la bonne voiunté des creattki19S. 
d'icy bas ^ l*arnour des atnes bien lieu- ' 
reufes, &laclemecedcDieuft«l^ 

tout puiiTatiiijifioiar Je regard de leurs 
ialcs victimes : de rendre les chofes^ qui 

plusaymoiencies hommes contraires fis 
çnnemys , Se d'arracher le foudre des 
mains , defqueiles ilsattëdoient leur(e<-. 

/ ^ cours plus prompt ôç aAeuré. Commec 
,çe peut il taire que les hommes d'apre- 
fenc repreifentenc à Içurs efpri(s les ri-, 
^ucurs de ce lour de pleuj;s. &c grince- 
mens dodens , fans qUeles diuers fuplk 
jpes. ^ qu'ils decouurironc par de telles 
penfecs leurs eftre préparées par fathan 

' leur ennemy >nefoienc autapc de durs, 
martiaux p.our ^molir leurs çopurs j 
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bcifer entieremenc la haine» qui lespoCt 

fedc iVn contre l'autre 'pourront ils nos 
françois., après ladecouuerce de utic %ic 
de il glands malheurs > que le prince des 
ténèbres teur machine fans ct&c^Vzy^ 
mer & honorer auecques cane de paC 
fion dclreglee , fc.ubs l'image du point 
d*honneur fSerac'il bien poiTiblequela 
lumière de leur entendement foit icUe^ 
ment efteintç,& qu'il leur refte fi peu 
deraiioxi » âc çiqcereiugement , que d'a^ 
dorer dauantage leurs faux idoles, de 
conciniier de rerpcdre leur iang lur leurs 
autels infâmes, & de fc battre en Duel, 
puirqu'ileft ainûquys doibuenc après 
leur moï c cflre eacorcs vn coup enfer- 
rez par fathan , & arraches de la bouché ^ 
facree de Dieu tant de il rudes parolle$ - 
contre leurs ames ?carcen*cft point 
XQocquerie , ce ne (but point des com-* 
ptesfaids enTaer^ôi; quipreinentnaif- 
lance par ma feule inuentîôn quand -iç 
dys que noÛrc Dieu , en ce iour de lur 
gemenc vniuerfel , fera contre elles ic 
les chalfcra de fuue dans lés eii fers. Si 
elles veulent outre qu*on Icurenfeigne ' , : 
Iournellemet|feuilieterleslain£(e»elcri<« 

ptures.ellcs trouiierôt querccernellç 
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ricéa des iôg têps couché das l'Ëuangile 
cet Ârrcft une rigoureux : & cotre elles 
^ principalement (bien qu'il foie donné 
* ' pour coûtes aines ^lerquelies aurôc quit- 
té ce monde chargées de leurs péchez, 
dauunr qu'elles feront coupables » ainû 
^ue cy deuanc nous auonsditj des plus . 
grands crimes qui peuueni: irriter np- 
^reDieu. 

Mais que diront nos Roy s à ce lour 
de luftice ique dira la grande ame 4o 
noUre grand Henry î ne fera-il point 
comme fit autre fois cebraue Roy de 
Pcrfe, ce guerrier Xerces perc du grand 
guerrier Arbxerces , lors que menant 

, contre la Grèce vne puiiTanie aripee » 6C 
voyant tout riiellezpont couueit de fcs 
nauires , 8c la terré Aby deniéne remplie . 

pffi.^. dcfcsXoldats & fubisûs ,il ploraame- 
rement en confiderant que tant de peu« 
pies feroict frapez pari inhumaine more 
fcn en refteroit aucun fur terre dâs peu 
, de temps , leur ruine faprochant d'eux 
4c lour en lour ^ d*hcuie a heure , de 
moment en moment i fera il bie poflible 
. ;dy*ie . qu'au milieu mefme de fa plus 
grande béatitude , il n'oublie poihtfcs ' 
dclices^& inc^riaumpeyii peu ion agre-^ 

• 



contre les Duels] i'^j 
tble félicité > pour pouflèr d</fon cœur 
de grands foufpirs , Scfaiie rouler de fcs 
yeux des larnïes bien ameres; quand il 
verra fes peuples > fes fubieâs bien aimes ' 
pourlefqueisfauuer de l'abciilance d'au- 
tres peuples leurs voifins^fic les €onfer« 
uer en pleine liberté defiTuslacerre^ila 
tanc de fois arraché des gouttes d'eau 
de fon irôc Royal > 6c des parties de tout 
fon corps > il a tant ti auaiile U refpandu 
dans les iuftes combats le plus pur defô 
fang^ tomber en resclauage dclafuper- 
bc ^ del*orgucil » des miferes infernales > 
de fathan en vn mot ,qui les fera fans 
cefTc crueilemenc mourir ?ou pluftofl ne 
refemblera il point à ce gr^ànii^y dy&- 



fille eftre traiâëe barbaremenrpar Cam« 
byfes fon fuperbe vaini^^r ^ fes fils 
bien aymcz eftre cruellement trainez a 
la mort par fon comnuindemem » ne 
peut que fe ietcer.la face en terre fans 
pouuoir fouflager fô extrefme douleur 
par des larmes ,ny melmepardes fouf^ 
pirs ) tant il eftoit atteint de triftefTe Se 
ÇreÛe de regret i ne fera il pas de meiin^^ 
ce grand ^oy^ cepere de la patrie fraa* 
(ôife î quMid^U Ycrra ks fnin(Sois , fes 
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cherscnfaûs eilre condamnez a foufliii 
des fuplices horribles & rourmens infi- 
nis Pue demeurera il pas comme pârmé 
de iriftcfle, & tiâlpurtc hors foy nacf- 
me?fes douleurs extréfmespouronc el- 

Jes arracher des larmes de les yeux > des 
regrecs de fon cceiir,des foufpirs de fa 
bouche } non cercaitiement , le feu de fa 
paflioniera iropgrand& violent, il feu 
chera tropfon cerueatt&le rédia aride 
il preifera Ion çœur eûroiâement »ii 

, fermera fa bouche , &L luy oftcra cous 
moiens de iè fouflager en fon àffli* 
ftion .Mais l'ofedireà ne'rougifailpoiric 
ce grand Monarque, quâd il verra ceux 
deiquels il a eftc grand Roy ,lur îclquels 
lia eu cnccmôndcabrolucpuiflance&: 
pleineaudpncé^eâreamfireprouuez de 
Dieu , (jtu Ij^^^^^ choiû dans fon confeil 
U mené au tâuers des plus fortes barri- ' 
ères de. tous ces ennemys , au throfne 
Royal pour tenir de ces njaiiis Je gou- 
ucrnail du Royaume françois >pour y 
régner paifiblemen t & auec refiouiliacc ' 
de touces nations , pour auoir foing de 
tout fon peuple & de leurs conlciences i 
n'aurail point de rudes resctimens a lors 

de n'auia^r , cependant qull luifoit ky . 

» 
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, sontreles'Duelsl i/f 
l)as parmy nous coinitoe yn Soleil tcrre<« 
itrcsbanniducœucde Tes lubidds la ra- 
ge de s'entre- tuer les vns les autres ?cat 
bien qu'il aycefté comme vue pierre de , 
vray lafpepour eûaricher le.fang s qui 
fans cefle couloit fur le théâtre de laFrâ* 
cepar les coups mutuels desces Athlec* 
tes furieu)c & plein de defefpoir : (i eft*ce 
que ce a efté y n peu bien tard^&fes edics 
lilolemncls n'ont point paru'qucfui la 
fin de fes iours; relemblanten cela à la 
Cigogne^qui pouffe parmy lacr vne 
haleine plus douce & profitable qu^au* 
parauant ,quandeUeaprochedelamorc 
& veut finir fa vie. 

Qje diront tant de grands mai Ares d& 
Poiice , tant de grands magillrats?s*ils 
ti*auoienc défia paiTé par r^acamen dé 
leurs confcienccs yôc ren4^ compte de 
tous leurs faiâs, ne fefétiroiêt ils point 
coupables î n*aprehenderoiencil$»point 
le lugement de Dieu ? pour eûrç enpar^ 
tîe caufe de la perte de ces françois^pottc 
auoir trop foufFert cette licence cfFrence 
des Duels ^fifans doute plufieursferét 
du nombre des affligez »pour n'auoir 
fait garder auec foing Se diligence les 

£dit$ lierez 4« nos Roy s » pour ne les 
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auoiir rendus inutolables ; pouraueoii^ 
traire auoir porté viilblcmenc eux mef^ 
mes les yns cnces vices inhumains^ fa-» 
uoriié les autres > diflimulé de fçauoir 
tels combacs enncmys deDieu & de Na- 
ture ,èc violé rioccgrité de fa luftice » 
pour rendre les fauteurs des Duels ex« 
eihpts des peines ordonnées parles loix^ 
& nourrir par leur tacite confencemenc^ 
cespeftes > cette more des aines £^ repu-* 
bliques* ' . 

Mais ceiTons de troubler le repos de 
ces ames en renouuelant leurs playes 
anciennesfic repreletàs àrleurs yeux leurs 
vieilles fautes :fî elles ont en ce monde 
quelques fois fouille leurs confcieaccs 
de péchez j elles ont crouué des cette 
!ii€ure fin r|utre fiecle des feux capables 
- de les p iM É^^- ^^^^^ cœur n'a point per^ 
pirtsà te^^Mrae fortir dechezluyfans 
^^n regret entier de leus fautes ^ pour* 
ront éternellement iettcr leur vciiefur 
i'Augufte Trinitéycontempler fes immé 
fes vertus, 8£ en tirer par cemoienleur 
ton tentèment parfait. Dreflbns feule- 
tnent noilre voix vers çes grands ho m> 
mes ,qui maintenant gouuernent le ti* 

moa de rËAàc» vers cesyeaerablesâc 
' ♦ . . V trc? 
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contre. Us Dfteîs^. ly f 

très auguftes Sen&ceurs à ce qu'il mauiti*. 
«nneot , qu'ils «bferuent les loix , qu'ils 

S ardent coâimc cho fes bien faio^es , âc 
u tout inuioUbleslesfoiemnelsËdiâs 
4u grand Henry» cane de fois côfifmei 
par noftre Louy s vray rayon du Soleil » 
quil'a laiiTé défias k terré pour relitir« 
à nos yeux , lors que luy brilleroit U 
haut ideuam iaface del'Eiehiel. QYilr 
punificc ceu^c-la, qui cruels àeux mef* 
meS) nourriiTenc deleurfang les Idoles 
des Oudis, qu'ils fauttenc leur pauurc 
france du péril qui la talonne, en banif« 
£int:loing décile cette licence defmitu^ 
i;eeS£ bonceufe-, quitrauaiile àlk ruiof 
<ela frappe parleptédil y a ialong tcps. 

s'ilell vray qu'vnetrop grandelicê* 
ce parmy les peuples peut blcflcr dâgc- 
reufement les eftats > quyepeut efton» 
ner de voir la fran€een(^^confuûon« 
qu'elle eft » &ce verra par cy après \ qui 
doutera qu'cllenc tombe bien coft enfèo 
uelie dedans (es ruines ,pui{que durant 
ce dernier ûecle la iicencey a reigné £uis 
merure > & fans raifon ; puifque l'on y a 
vefcuauectant d^infolence ,câc d'inpu* 
dence^tant demefpris de coûtes loix du 
uincs humaines , que ce n'a point cft4 
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afTez de faire iniure à fon prochain & dd 
hayr publicjucnienc fcs ticrcs:mais en- 
cores lia fallu dreâcrdetourcs pars des 
' Idoles » qui comme des rangl iies t tirenc 
lelang des veii.es de nollrc Monarchie 
& l'aâoibiilcm de moment en momét* v 
Il a fallu edcuer de tous codez des autels 
aux Duels infâmes 6C pernicieux» 8c que 
chacun y portail Tes offrandes , que cha^ 
cun y fifl (on facrifice , & qu*il n y eull,a 
ce qu'il femble » que les poltrons > qua 
les idiots ^que les hommes depaille^qui 
touluiTent s'en rendre exempts. 

J^tpour s'imaginei; auec combien do 
Corée & d'atlâorité cette grande Ucence 
«fon cours parmyleffran^oisyil ne faut 
que remettre en fes penfees comme au 
lieu , qux>n deburoit soppoifer (ainûe^r 
ment àceciemanie & fureur infernale, 
ilii*y a^perfonne qui ne faCe cas des duels 
on ne parle que d'eux , point de difcours 
piaifans , ^ointife doux entretien & 
agréable ^ que lors qu'on fait memion 
des Duels. Il faut pour cHrebien venu 
dedans le monde pouooir monftrèr fès 
mains foiiillees de iang^fon front taché 
, des marques de pre{lres& viâimesdo - 

^athaa|fciots,oaeii xccc»auecappla\)^ 

f • 

I 

I 
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ionire les Duelsl ïy^ 
^èSimenty on cfl bonoré deCDUs granW 
^emeni »i'on quiue Ton lieu pour placer 
ce caché dc fang humain ,1'on reçoit dfe 
la rciiouiâance àCà ren contre ^ l'on diSc 
^ celuy' la eft braue geniil-homme^ileft 
Yaillantcomttiefon eipee ,tl ne redouce 
lien » la peur s'en fuit de luy ,il s'efl bat- 
tu quinze ou ^vingt fois il a tué telsA: 
tcls & couiiotjrscftreuenu viâorieux« 
^ais de le punir felc n quelccomtnâdêc 
abfoluinent toutes lèf loix naturelles^ 
xliuines » & humaii.es , de chailier fes 
«naflacres^ ho'micidcfs l'on^en parle 
poinc*! tant s'en faut 3ilauta facilcmeiiC 
îa graeeVcarilcftdc maifon,iladcboils * 
amys 9 il a bien des parens auanccz eti 
crediC; & puis après fa partie n'eftpcls 
force* Ou pluftou difons^il n'en mou-* 
rapaSiilauraafTcurcmcAt la grâce, cat 
lia commis Vn facrîîegejlatuévnfrâ'^ 
igoisjilafacriâé vn homme comme loy 
aux demôs ^ila brifc de fon eipeele chtx^ 
« id'oeuuredeDieu^ilferabientoftabioUt 
il fetaàauremcnc magniâc : puifqu'ii n'a 
. fait que ce qu on aymefn France, il feîà 
secompenfé» fes meritù feront bien re« 
, cogneus , ôc s'il vaque quelque belle 

charge bu riche jgouuer&emcnc ,il en kf^ 

M ij ^ 
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i xa gratifié } bref il ne peut manquer , Iç 

! Yoiia en honneur puifqtt*!! s'eil t>aitu 

en duelf^ a violé d' vn funefte coup 4e£i> 
! pce routes & chacuncs loyx & ordon- 

I -nancci. Car c'cA la plus ordinaire cou^. 

fiume, de la Monarchie francoife de 
choifir pluftoft pour les grades & quali. 

cez plus relcuees>ceuxqu*on trouue a> âc 
I cncores l'efcumé dans la boucke ,lefcr 

dedans les nains >)e iang furie vifage»ft 
partons] le corps les marques des plus 
snecfaans que la terre aye nourry } que > 

• ceux qui iont remplis de toutes les ver- 
tus, qui fe conferuent 6&i»-MRnenc 

> toujours prefts de fcruir.lcut Roy fidcU 

lement , de le dépendre cotre ces ennp* 
' ays» Il d'emploier mille fois pour vu 
lour tout leur fang Scieur vie poutleia* 
[, luedcleur^atrie. 

. Et que veut dire cela, (l non que noiie 
efprouuons la vérité des fainftes efcrit^. . 
, ces , qui dit que le pécheur eft loue hai|<K 
tem.enc aux defirs de fon ame • que . 
^celuy qui cornet les £aiâs les plus enor* 
mes eft beny de tous les peuples ? finoa 
que ridole des Duels a tantoft tiré a foy 
tout le iàng ic la force des frantjois, 

• %u il$*en oft icaduœaiibe, 84 leur com* 
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contre les Duels* *ti^ 
inande abrolumcc i ils sot bic pourueus 
nos frâçois, eux qui auoiéc accouftumé 
decômanderàlavertUjiUsocciiamtenac < 
concraincs de cendre les deuoirs de vaf* 
ikuts au plus fale de cous les vices»à va ' 
Idole ù. fupecbe en ià pailTance tyraoi- 
qnequ'ii s'aprocheluycenebreax 9ipoî* 
ûer,des eâ;oilles plus brillances «l^ui Ce 
recrouuent dans le ciel de la cour au* 
tour denoftre Soleil françois» de noftrç 

{>uillàac R.oy , U leur faire defpouillec 
eurs principautés plus e£clauiices poar 
luyt rendre des hommages &l en faire 
fes cfclaues. Qui eft caule de cette ty- 
lannie, ûoon cecce trop grande liceor 
ce, laqaçUe lay a pertnis d'eftendrc de 
iour en iourfès puiiTeaces , 8c les faire. .. 

excéder , cout;e lalargeurde laFrance^ 
L'on luyapcrmisdeprendreiànailfeii, • 

ce parmy nous , l'on luy a fouffciK40 
viuce &: refpirer l'aer de noftre France, 
l'on l'a laiO^ croiftre en fa force , 2e voyr 
la mainceoaac qu'il nous maiftrife, qu'il 
abufe de nous : l'ô n'a point chaftié ceux 
qui premiers ont erccipcieaciaoms de-, 
oans fon rolle, pour,combatrcfoubs 
&$ ^nfcigncs , ae voycy qu'il multiplie 
encore» ia puiffançç fupccbe de iour à 

Miij 
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aiure» &l€ nombce des cheualiers ÎA&r 
mes, qui font gloire de combattre fous 
fes drapeaux pour ladeâfence du hia^ 
poine d'hoaacur s'auguience to.u<s les, 
lours. Et tout ain(î q ue la clameur des 
villes deSodomeôc Ga4nojrrhele mul-* 
tiplia tant aacrcfois^ qu'elle palïà tputes 
les diftances , qui (c rêcrouuènc entre la 
Cici & la ten c , U dopna iufques ai^ 
< ' fpecialdonniciiedenoftreDieu;acaufe, 
, did: rcCcripturc iàmâe > que leurs for-t" 
fai6ls ne demcuroienc pas, feulement 
impunis , mais daiiaduges eftofbnc. 
approuuez auecques a|»plaudificments^ 
^ refiouitfài\ces du. publicq comme, 
des chofes bonnes U £iinâ;es : de nef- 
me par la licence des Duels onc efta-^ 
blv; ieur puillante andoricé par c ous Ics^^ 
cœurs de nos fian^ois^ils parlent hau^ 
cernent, îon nVntendque leurs voix; 
qui recentit& commendepar tout« Et 
ces maudites voix des Duels iefenc d au- 
tant plu5i,libremenc entendre dedans les 
Louùres , dans les autels , dins les mai-. 
(ons^dans les villes » dans les prouin- 
çes^dans ceRoyaume^qu'ellescognoif^ 
fenc bien qu^il ny a point de loix 
f^ecuiees contre elles ^ (^\x'9jx ne puoiM^ 
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eantife les Duels. i8j 
nullement leurs champions » finon ceux . 
la, qui ncfoLai pomcprclcns tfmonpar 
tableaux, 6c en bien petit nombre. Car ^ 
de ceux ia^ lefquels après des maiTicres 
& hoinicides cruels demeurent fermés 
dans leurs maifons ^ ou mefmeà la cour 
près du R.oy Se des Piinces, piems 4 iui* 
pudencc& 'nefprifancslcsfolénels edics, 

3ueaos Monarques font fur la terre âC ; 
ans le CielCoac confirmez par nQflre 
Dieu^il nes'en parlepoint ; ils font trop 
vénérables pou^r Icsiatfir dclamaia de 
iufticc:aa çoncrairc^ils U brauent cet- . 
te beUo^ OeeâE^i'a iuftice, cette âlk ayf* 
ae : de noftrci Dieu , ils s^^en moc.qucnc 
êc luy v'OQcdemjSaderpardicm aaecques 
force fie m.ain armie^ils Te rendent les 
maiftres chez elle pour abufer de faiti* ^"^V^ 
ûfi puiifancQ» fic^arrachent aueçques vi> 
olencc incognuë au reftc de l'vniuers- 
de fa bouche , &C de fes mains » vue en- 
tière; abolition de leur! forfai6ls« Us 
(ont, dis je trop vénérables, ces me(^ 
çhancs , ils. foac marquez , ^ tous fouil- 
lez dVn fang qui cmpcfchcjes ciFedls 
des ioix tant du Ciel que delaterre^ fie 
ne ^peuuenteflre repris : tout ainfl côr. 

indB autrcfoi> r Ange vangeur des inU 

Miuj 
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quicez que connietcoieiic les i£gypM« 
cns endurcis eu leurs oâTencc&concrç 
kor Dieu » ne pouuoit employer fes ru^ 
des chailiuiens. de mort fur ceux ^ qui 
(ccrouuoiêc ferrez dans les maisos^qui 

i>.ori:oiéut fuf leur froiid,&a leuirs portes 
e fang deftipé à leur defFcncep^u' no^ 
lire Di6u. . Aufll qu'en fcrat-îl ? it orritfiB'^ 
ra que Qomme la clameur des vilksdc^ 
Sodome y &c de Gomonbe s*e(leua ea 
fia iaCqueSt dedans les Cieux pour irriter 
la fuprcme Ma|eAëy^in(i cesmon(lre% 
ces Idole$ des Duels alFamez du fan g 
àuuiaiadd tauûoursinfarubles crironc^ 
UnCySecommenderontu haueemér par 
loucQ la France que leur h^orriblesi cris 
approcheront du Ciel,& voudront mef^ 
one doimer iufques au facré Throihe 
du filsdç Hiomme pour ractaquerôç. 
luy faire paroiftredepluspâres rojrguçil 
dçrmerui é de i^rs puiÛances cyranai-. 
'ques. Mais comme la clamçur de ces 
grandes citez de Sodome 6c Gomoir^ 
rhearrach^ fiÀatxlemct du Ciel des feujQ 
ardens qui les reduirentâneant&leut 
feruirent de mprc âc de tombeaui-de 
jnefnne fans aucune doubte ces maun 

di^s ouelsfecQAceaâa tob^r desmaifl& 

^ - - " 
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contre les Duels. IS$ 

de noftre oieu des foudres fur leurs ce- 
fles>(|uiiesbrircront en autant de mot- 
ceaux, qu'ilsauroac humé 6l engloucy 
de gouces de Cang de oos.fr an ^ois.^Ec 
quant de quant des te m pelles dorages 
tomberont de là haut > qui baccteroor ea 
ruy ne no(lre ellat , qui mectront en pie« 
ee ce grand Empire François, cognu ^ay^ 
mc»âc redoubcé partoucle monde^fic 
le feront gémir faubs fes en cambres; 
Il forcira de terre des légions de démos ^ 
lefauelslvoyans qu^iUnepourront plus 
fe faire aymer 8c adorer foubs Hmage 
des Duels fur la terre par leurs anciens 
çhampionSj ils les precipiceroni dansles 
enfçrs aydez par la fencence de rigeur» 
dontnouii auons parlé pour s'en leruir 
comme ceuy quife fon(enrooilezfous 
leur charçe^pour demeare): ieyrs fcrfs £c 
efclaues a tout iamais, 

Ce font Içs deifeins de iacban fl£ no 
fe fouciera pas de rçcepuoirà lors dçs 
coupf du Ciel, pouraeù qu'il ruine les 
françois» fie fe lies aquere entièrement; 
il ne s'eftonnera pas -.ce prinçe te pemici 
eux aucheur de nos Duels i d'eilre frap* 

J)é des mains de noflreDieu ,11 y a ia trop 
ong temps qtf jlrcsoit^des blgffutg» dw 
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verget «dcfquelles il viûce 8c chafiielesj 

melchants cqoic luy'; mais il le fautera-; 
peibher ce dangereux facban » il fauc ! 

iai|e périr fcs malheureux defTeinsmeC-j 
meauant leurnaiflance^&fairea uorter 
leseftrangescdnrpiradonsqu^iî machi^j 
ne en fon amc coacre le genre humain»^ 
Car l'homme eflbien crée pour vn au- 
tre fubieâ;, foa çreaceur le mou.lle do 
fes mains facrees pour vne fin plus re- 
leuee , ^ue pom Icjcuir a lordure &ç 
aux tçnebf \[ fait pour T^uoir, 6c le^ 
guarder ecernef temetic déuatit (a fain^ 
^e face,&;fe refiouyr en contemplauc 
vn ceuurc de fes doigts ûaccômpljr. 

O u pour n^ieu); dire il a cicc l'hom^ 
inede laueugle néant, non pas pour 
en cirer àfoy quelque chofe de mieux^ 
car il ne fe peuc,^ coinces cbofes bonnes 
belles font contenues dans ion effence^ 
mais pour luy donner à cognoiUce qu'il 
eftoic le vray & fouueraia bien , qui 
délire tauiiours de £e comm^uniqucr^ 
comme diient les Philofophçs , pour Iç 
faire participant de fa gloire inânie,8c 
luy taire recepuoir en contemplant fes 
bontez, fes mifericordes , fes/beautez,, 
^iui^ice»ô; (autres Ig» venus ûngulie« 



fcs qu'il pofTedefansmefurCyVaeio^ye» 
vne fœlicité , va cpntentemem ^juimj 
pourra iamais finir^ 

Faifati$ daac(]^uçs en force c^uc noftre, 
Dieu ncroicpLoitic quelque iour fruftrd 
dafruicdeTes labeurs, tafcl^ons que les 
françois qui foat des hô nés auurez paç 
les diùia^ maiiis , ae foieat poioc çhai^ 
kz la Ciel oj^doAiie p,oujcleur decaeu-! 
xe, £s ne fotetic podnc priuez do cecte fin 
tint dedrablepourlacjiielle iU omcAé 
fat âs Sçinoulez par l*ouuner éternel i Se 
qu ils puiirenc au concraire iouyr vaioue 
de cette ioyeceleftc du tout incompre'^ 
heaiibie a ceux d'icy bas , qu apporco 
q^int &ioy la frequenudon parmy le& 
iàinâes ames ^les Anges glorieux, &la 
çqn^Iideration du haut , &c releuemiAcro^ 
dclaugiifte Trinité. Mais pour fc faire 
il eH Uéfoiiing que tous y apportent du 
leur^ilfauic hannir de cette Monarchie 
la trop gran4e lîceace» laquelle y règne 
, depuis long càmpsiU faut oliet lesgiaiues 
des mains de t^trsxjes^nfenlcz^ces tranf- 
porter d'ire & defureursilfaut4ilieem*' 
meatcafTerlecol de ces maudits idoles 
des^Ouels 9 les brifer entièrement , & ea 
fykc m racriiice (olamjxei 4 noii^re Die^^ 
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11 faut que nodre Roy côciauefes Editât 
fages 8C faindes loix , qu'il augmente de 
iourcn iour ces menaces ^tc mulcipiie 
ces Icueres chadimecs coatre cous ceux 
qui vificeront par cy après les^autels des 
démons pour y reprendre leuc fâogea 
i'c bat tans en Duel : qu ilarrefte & eltan- 
che le fang de ion £itac » en punilfanc 
ceux-la e(gallement > lefqucls au preiu- 
dice de l'obeiiTance eftroicce^ qu'ibluy 
doiuenc mefmepour leur confcience/o 
ièronc laiiTez encfainer à leur padioa 
fcandaleufe^&aurôc taché leur: nuins 
Scieurs ames du fâg humain* Il faut que 
tous les princes & feigneurs fermenç 
leurs portes à ces iofames 6c furieux 
Adecte< deiachan , qui viuenc coni« 
me belles furieufes &: enragée » toute 
fouillée du fang des hommes ^quils ont 
elgorges » fe ieccer dans leurs hoâieis» 
comme dans des ÂtTiles trop alTeurez^Se 
que leurs regards detrauarsferuenc de 
fortes barrières pour empefcher qu'ils 
n'aprochétdelèur gradeurpôur implorer 
fecours de leur faueur & credic. Il £auc 
(jue cous nos grands Se fages magiftrats- 
ejuploienc tout foing,&: diligence a ex* 
fecuLcr ic&iuiles voèunces^ de leur Mor 
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nar que garder fes bonnes loix , jBc obier> 
ueries binâs commanden^ens la punir 
fck>n larigucur deiuftice les ccfraâeres 
•a chaftiet aucc excple ces perturbateurs 
du repos partîcul^t & vQiuetiel , qui 
xeœpliûent les œaiCons, & les {>rouin- 
ces de querelles 8c malTacres : qui coupi- 
penc de leurs efpees funeûes les plus fer- 
mes liens dès meilleures aroitiez ,&fonc 
quela bienueiUance ne uouue point de 

filace par tout ce grand R.oyauroc qui 
uy fbitafieureemermepour vDinoméc. 
'U'faut encorç$ que ces grands officiers 
..delà fille bien aymee denoftreDieu>ces 
.venerabitt pic^es de la luftice cette 
•belle Deefle, rendent les loix Scieur ri- 
gueur commune à tous,autremeiit elles 
■ ièroient comme baftardes , &non point 
vraiment iuftes 8c légitimes : qu'ils reti- 
lent i^urs penfèes des grandeurs & no 
fongecqu apu.nir>ou bic abfoudre, tous 
ceux quile merkeat.Il£iut qu ils fetm5c; 
leurs yeuxàlapreiencedesricheiTes & 
qualités plus releuées > qu'ils boudient 
leurs aureillçsaiHC recommandations 
prières , U. Te garder fur tout de faire vu 

Î>eu pencher leur.iugemétdu cofté delà 
aueu( fie clemçjQce quad il fera quelUoi^ 
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demaâàcreariiue p^tle^ Duels. 

Pat moitn 1 ou bouchera les vend 
tde laiîaDce ouuertes par tantdeplayek 
crucUcil on cftanchcialesâgdenc firc 
£ilat , quifè pert auiec tant rie malheur 
ëc fcionnic, l'on fera reuetiirnofire grâ- 
dt&îrcspuifTâte Monar/hie de la Cm- 
cope^^en laquelle elle cil ^faeute il y al6- 
eue fuitfe d'années , fie fpraguarâtie des 
ODuleurs & cônuulfion^uilatobmilw 
tcc , & Inot côduitte bie près du dernier 
période desô élite; Ainfi ayant chalTc du 
corps ftançois ces grieues & dangereU- 
fes tnaladies , fa fanté reuieodra prendre 
tà place aiicietinc > fil Vie luy fera entic^ 
içmenr redonnée , fa force première iuy 
fera reoduc -, & fes leurs iuy ferontpro- 
loogez de pluHeurs iîecles. £t Dieu mef- 
me. défendra des Cicux pour le venir 
bénir de Tes doigts ,poiir Iuy départir 
fes làihâcs grâces & taueurs plus exqui . 
fes auec plus d'abundance qu'il ne 6ft 
iainais , pour Iuy terdre les prcmiexts 
beâutez ,roh luftte doré ,fa fplendcur 
efclattente: &.au double les Vertus ,fea 
viûoircsjlcs tnûphcs , la bônercDÔmeè 
par tout le monde , & le fera plus ieunii 
en la vicllciTe^qu'au premiers 10 uxs «ieia 
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naiflancc,& plus grand ^lj r 0^ fin, qu'il 
ne fut on^ues ) afia que luy »quieftlc 
Soleil des Royaumes tcrreftres^foitea 
cecy (etnbiable au Soleil qui rduUe dans 
les Cieux» lequel a de couftumcdepa- 
roiftrc bcacoup plusgrad à Ton coucher 
qu'a I heure de Ton tnidy • Il fer4'» noftrd 
Dieu ^ que noftre Louys» ce grand dis 
4u grand Henry , ne méritera pas des 
moindres hymnes d'honeur en 1a loua- 
ge pour auoir preferuc a Monarchie 
irançoife du naufrage > que les vndes 
agkees defqn fang luy prcparoientj SC 
luy^uoir r£du£on luftre fie Tes puiflaces 
deiia pcries dans ce maudii malheur des 
Duels , que Ton pere de mémoire très* 
heureufe ôc iamais periilabic a eft^ benic 
de tous les habiransdcla cite celeflc^ôc 
admiré de tous les peuples de la tirre de 
lauoir fauuee des douteux cuencnicns 
des batailles , des mains de les enncm y s^ 
du feu de fedicion fie des guerre ciuile 
êc pour l'auoir vaincue de Tes mains SC 
êc de fes armes pour la rendre la pl us vie- 
forieufede I vniucrs. Il fera, ce tout puiC. 
fam , qu'après que ce Royaume aura 
encore continue fon courspar vnlong 
jempsîillera eu fi» châgc(puir^uc c'eik 
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vn priuilege qu'il a luy merme «loané a la' 
Katuce ,de ptcndttUi dtoïti fut tomes 
cucures d'icy bas (ans que aucune en 
(pic exctnpté(mais poui: le tnoinsilne 
fera changé contre la voluncé de noftre 
Dieu^rpn chagcmétncdcniétira point 
jcc bel ordre cftabli parlafagcmaiure^ 
' lequel eft de finir ià courfe lors qu*(m 
cft arriué au bout de la carrière adînea 
par l'éternelle prouidence. Il fera chan- 
ge noûre £ftat , mais non pas par de> 
rooiens contraires à Dieu & aNuiure» 
nais bien «n(iiiuanc la loy du mond^- 
quiveutqueno'fuiui6slamort& chi* 
gement, quand il ne no^ refte pi^ de for* 
ce aflez pour reiiftcràleurs violense£« 
fores, & que noftre chef fouueraîn nous 
commande de quitter la terre, pour pa(^ 
fer en vne vie«quin atienquede celcfte; 
Ils toiseront ,nos françoi^ , en m chi» 
gemenc>i]j feront changez jmaiscefc*. 
rade pis en mieux, ce fera pour quittée 
cette vie pleine de miieres u lan* 
^gueurs, de chagrins , de calamités , ic. 
Cii'incpnllance $ cette yie en laquelle on 
ne reçoit la moindre parcelle deioyc 
de contentement, qu'elle ncfoit auili- 
tt^ft t;£chapce > auffî-soft ^ci^olee de not 
*^ , ! ' .cœurs. 
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cteurs & de ngs ames , qu'elle y efloic 
entrée : on l'on ne po0ede que des cho«> 
Tes fubiedes aux difgraccs Se reuers 
delà fortune 8cde fon tnconftance^pour 
enuer en vne aiure remplie de vraye 
douceur , de lieffc, de repos ,de bon- 
heur 9de félicité permanence de iàns in- 
terruption, Us ^uitreront ce monde, il 
cil vray ^ mais pour fe gùinder légère*- 
mencdans le Royaume de noftre Dieu, 
ou ils recognoiAronc èombien heu^ 
reufe pour eux cous aura elle ceue heure 
en laquelle ils auront lalnclemct refolu 
de fuir les haines ^ les querelles »lesmaf* 
facres, les Duels: pour pénétrer les Ci- 
dux , ec venir iufquesen la ciré diuihe 
.poujry cllre faicls bourgeois i belle 2e 
iamâe cité oii la viâoiie n'eft âucre 
chofe que la veri té mefme ; la^digni ié,la 
fainfteté de vie? la paix , la félicité des 
.ames > âilavie^vne eniieie eceinité. Ils 
J^eniront cette httire pour auoir elle 
caufc deleur bon*heur> pour leur auok 
fraie vn chemin large dedans les Gieux, 
pout leurauoir brifé lëtfersde 1 -horrible 
.ierùitude ou {aihan.lçs auoit atuchc^i») 
pour les tirer dans fes enfers ^Kouuert 
JU porte dç félicité de glpise éternelle. 
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Ils feront lors parucnus a la fin , pour ) 
quelle ooftr e Dieu les a crées ^ & baftis 
aucctanc d artifices ingénieux Ôc beaux 
xaporcs ^ ils n'auront plus rien a Êiire, 
qu a letcec le^ yeux fans ceilefur $6 ecer* 
nicé, qu'a contempler fa bonté infinie s 
& admirer ùl grandeur sas mefure: qu'a 
fe remplir de toutes pars par leurs yeux 
& leurs penfees de fa diuinité ^ pour en 
eftrecomiricfubftantez &nounis mf- 
ques a rinfini. Useront au combledt 
tous contentemens^fans meime qu oa 
y puiÛe deiirer dauantage ;concens en 
leur CDtendementxpuisqu'il iouyra biçn. 
pleinement de fon entier obieâ de Dieu 
ÎDuucrainement vray &ia vericéiueiiue 
contensenleur volonté^puifqueparcil- 
Itmenc ion plein obieâ luy fera prelen 
^qu'elle fera proche de fon Dieu I c fou* 
vtraîà'fit. vniqoebien de toutes chofes: 
& par tout ton tens^car Us repoferom 
-dânsleiacréfein de leur créateur, de leu£ 
médiateur, de leur fauueur» de leur Dieu 
4e leur tout, & tous enfemble luy cha«* ' 
seront ^eslonanges à pleine voix« 

£t bien^françois» tant de grands bicSi 
qui vous attendent , & iont tous ptefts 
iie,4Mmblçi: vosamesik ioye celelLe & 
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bcaricudc » fî vous quicez vos énormes . 
péchez» ne feront iU poinc fufEfanrs d'a^ 
fnoiir vos cocurs,86 faire prendre en hai«^ 
ne^yos maudits Duels &: maffacres î fc^ 
riez vous bien ii contraires â vous meC- 
mes 5 que de quiter fie renoo cer entière* 
ment a tant de hcaes poiTefliôs^pour af-* 
. fouuirvn appétit fenfuel» va defir def- 
réglé de vengence j qui acracheca (bu- 
uencesfois après des cruels repentirs de 
vos cœurs » âcde vos ames ; voyez , il ne 
tient qu'a vous que n'aquenez à vos 
ames j ces celeiles héritages » vous pou» 
uezfivous voulez^ en prendre poffcfllô 
' àuffi^oft que feicz las ic defgouteft àt 
fes ter refîtes ^ qui vous caufent plusmii** 
lcfois4 ennilys y qu'ils ne vous peduenc. 
recourir en voike vie. Il ne faut que cef- 
fer d*attaquet voftre Dieu , & ie^i^^èt 
par vos otiPcnces^fabontCfia douceur^ 
tous les bienfaids qu'auëz reçeus.deluy 
¥Ous y conuy enc aÛez;Ii ne^ut que vo^ 
refûudi e de iamais ne faire hommage â 
vosIdoles»quicervo£ ^mîcÎ€iesJein«f« 
iacres inhiunains. v . . , • 

II nefaut qu abandonner , & fuyr de 
bienloing vos maudiâs Duels » qui fe% 
4ient dcnidfque àfathan pour fe àtS^Wrj 
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fer vn jicu^&ne paroifttc à YoS yeui 
>Ti hy ciei4x Se horribie^Sd (t voilei' du faiix 
prcuxte^icouibruarcur du peine d 1iq^ 
iieur pour cependant fis fourrer pariny 
^rous&ieccer p»i: ceucruie ic$ fopdemei 
xi Vn.plus gvand cmpiie fur vos aities^ 
pouir augmenter de vos ruines & roife- 
jneslapuill^Dce tyianni^^MC & iniolcjate 
&f€ JermrdevôffurcuTS & paflions 
4£ecrabics>cppiine de pirgc» bien fubtils 
pour vous faire tomber en fes enfers. Il 
liefaut.t:jn fin que taire v.n iuile change- 
wem dfela h^me fraternelle, qui brule^ 
JBt feicbc y0s cœurs » 6Q ainour^ wikj:s 
:ypftrelà^ii5ïw:3ilyous lèra facile de le 

fbire fi vous voulez tanffou peu amuftcr 
vospcniees^a conlidcrer auecques quel 
aipour il vous a vous-mefmcs, aytnez» 
quels :feuX:decharué il anouriy daj[>sia 
faÎQde poiCkrine pourvous fauucr &y o^ 
rendre pardcipants de fa diuinicë» 

François mes. cheis frères ^ U bocus 
nmy s, croyez m oy, quittez vo4 l>uclf^ 

Knpnçezà leurs loys & facrificcs 
tant inhumains , croyez moy , puis'qu'ti 
!n*y a qu'vnie siffeâion plus que très- 
grande , qui nie comiDajnde de vous par- 
te^ de émt forte » w ¥<mis ayme cctu* 

Digiti.-'f-d hy G 
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comme mes frères, Se tic foiihàîttc pas 
^bftre bien 'âVM?cqties lA^s dé* p ailiof^^ 
que ic fais le mienpïppre, croyez moy 
ic vous cn^riè^u pf ôfoïVd *J^m ô 
Qu pluiloft crovez noâie Diév, qui vo^ 
afleure luv-meCme de ce que ie viens dé 
vous reprefencec , qui vdût'^tômec de té 
donner a vous, & vous fanediioir pâîC 
en luy-tUâfttie^ tocites qdantêsfoi^ 
que vous voudrez ^ quâtid il vous^ dift 
aucequesdoiiceuTK anHtiè,- dôiiue¥ti^ 
fez vous à moy , fid auffi-roit le mç xob 
ijcrtiray à vous. Comme fi elle cîifoir 
Mtce bôcé ch^fme i mes créatures ^ f <mH 
uredcmcsdoisgs,mes encans bien-ay^» 
nieZ) ayeï» fé^é a(rétft«iill:^6qifftters ^tl^ 
vous vôqs letirerczdcVordure du pèche 
que vous fey ftz la Velti* gléiye dfr vttftÇ^ 
nicë du monde . â6ieiie(G2 le« yeux v^r» 
le ciel pour implorer mon fecours,& de- 
mander mes grâces pou( uous en fcruif ^ 
comme d'armei toufiours vi^loriéufcS 
& triomphâtes con trd4e5^«âbrts dei^iàH 
iban : au mefme inftantvie toumcray 
Iba vcûé fur -vous; 4t fei}ay>(lonhcr *» > 
rayons de ma face fur vos/rtlles , i'ou>* 
ûrÎFay lés fourccs de mes grâces K fin 
Vçi^rs pliis cxquîte^ U Ics^ray couio^ 

. . . Nnj^ 
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aboodammant deflus yosatnes , qui les 

rendront redouubies à tous vos cnnc- 
. «nyszi'eouoyecayvnefciat de ma diui- 
nité dansvps entendements, lequel ies 
r!ÇDdraei|»ure2 & pleins d'vne belle lur 
9)>crc t ic me con uecnray en vous , ie< 
rez en quelque forte ce queie fuis. 
'z .l^rançois-coâûderezieyousfupplie CQ 
que c'eft departiçip^râ la,diuioicc : ad-, 
uifez , s'ilvebs peucarnuec vn plus giâd 
bi^n, & û ce nfi, ferpit pasr V0« grandf 
perte pour vo s am es, fi continuant d'à. 
dorer vo^idoles prodigioiixa ^ 4e vou^ 
ûcrifîer fur leurs autels infamçs, vous 
citiez priuj^zd'vn teldô denoilre Dieu. 
$J<?n, ai^içhfits^mys , ne le fai^aes pas, 
fuyez les y ces matidics Duels , qui ne de- 
tQaodçQt ^ue vpilre fang pour le faoul. 
IbTs <8ctros amespour exercç^ fur elles la 
^9ge qj^'iU voudroieoc biqi vomir ius 
npftre Dieu; fuyez les, & courez apra« 
çeiuy lequel vous charché p^r amour. * 
ppur vous remplir du . bon- heur de par<i 
èàt coi]tenÈemci3t:& courant aiafî por» 
Ift^deiTus yofr)mtç$ des pr^res,, &: des 
louanges fans aucun nombre, âçefcou-. 
cez en paiTjiatks voeux , que moq ÇÇCXUj k 
«kclTe vers J[:£tçrnei poui vous. ' * . 

. i - 
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O grand Dîea>qui auezauectantde. 
libéralité deparci l'eitre à l'homme, en 
le faifant vn portraicl de voftrediuinité 
reptcfenté au vif i qui auez tù^ couics 
les chofcs qui fe recrouucnc depuis la 
moindre hifoppe^afques aux plus liaucs 
Cèdres du Liban ^ de la confulion du 
Chaos > ou elles eiloient fans anotr eftte 
aucun } qui aucz fait le Ciel âc la tçire>£ç 
les auez remplis de cane de forces de mir 
racles , pour feruir àcecce créature plus 
excelence que coûtes aucres ^a céc hom* . 
snevoûre cher^is ^ ne permettez qu iH 
foie plus longuement le plus vil Se abiet 
^ de cobte it grade yarieté de vos œuutei ^ 
parces Duels^qu'ii foit l'efclaue des çho* 
iesfur lefquelles vb^auiez dôné pouuoit 
&entiere puifsâce^que fatli|£( fès &ebU^ 
bles vos ennemis plus côtrair es fe redét 
des cyras de fon ame foub^i la faueur des 
Duels.ôccQfacentleur victime, Vous> 
mon Oien > qui auez emploié iufquesa 
yoftre fubftancç crcs-facrcé\ a voftxcf 
iàng rres-fainâ précieux pourle purger 
de fon premier pc^hé ^ qW ^uez voulu 
par vn excès de cliarité,quc,vofl;re igtta- 
* minie^fuillafoureedefagldire j vosliês 
^Yos prifons jToiigine de la liber 
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voftrc croix & vos peines trop doulou-» 
ITiCufes »iacaufe delà fantédcion amo 
^IHigee de maladie morielle : voftrc 
inort fcandaieufe &c pleine de refeotiines 
quinefe peuuenc cxpiimer quepardçs 
5âgIots » le princîpede (a vie tmmort^Ilç 
^ bië heureuie : qe foMjffre^ maimçnanç 
que cet honime4amefme ,poirr lequel 
vous auez fait canx de preuvej(devoilrç 
amour fe 4^uâs en la fauccce d' va p^nn t 
4'liooneur perniçieux , & s'opiniaUranç 
en 1 erreur de fçs DmçIs ^ fe perde lu}^ 
mefine, s'éloigne de vous fon vniquefa* 
lut ,&re rende du couuadigacdesj^^ 
tStOcs de vos ccleftes grâces , & cles hur 
i^sidevos peines & labeurs. Autrefois 
les larmes de douleur que vpftre vçici^ 
très glorieufe faifoir rouler ^mercmenç 
de les yeux aâi.igez a la veuc de tac d'hor 
ribles coups ,qui dccbiroicqçau^cxrur 
aucç voftrc cgrps délicat : les foulpirs 
que poufl<>it vers le Ciel la bande entier 
le de vos Aages , pputas cour de vou$ 
vne partie de. vos douleurs par leurs rç? 
jgrexs ne ^peufenciamais gagner furvor 
ilrearpour deyous faire q4if ter cet bô . 
ihe ou ileftoic priué de vos grâces diuir 
.Qes^ariQ|io£rence ny you^ ^/^^f$f% 
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jjtter defcruiratout le monded'vn fpec- 
caclçii pitoiable^ que de aiouiir cruelr: 
lemenc pour luy au milieu de routes vos 
autres créatures non coup^blej de vo-. 
ftre mort 5 & gemilliintes pour vos dou-. 
kurs ; &c «oamcenant , Seigneur , lelai$* 
' ferez vous exercer fpn exécrable ragCv 
Ouels , 6c croupir dans ce œa^dit. 
péché fi dâgereux pour foq anae, qu*il la 

fait des cetcc heure pencherdu<:oèédes! 
eateis^ il vous a bien oâecé» ic le côfcilpj 
en foufpitant , mon cœur en fcgnc de> 
regrec ,râc croie que ion pcché efl miMo^ 
fois plus grâ J , cjue celuy de noftre prcv; 
miet: pew> qui«iperica de vous tirer 9itx 
lerrçpour rciraccr icaril brife tous leA> 
loufs iofUis beaude vos œôûres en fe^ 
t;iao$luy-inerme,ôC celuy que vou$pr6*> ^ 
niez plus de pUi(ir a regarder côm% ^âtr 
vi) rafnas dç tous vos beaux ipirac^es^ 
le chef d'œuure de vos mains ; mais . 
Xquoy» mon Dieu»ceft fpnimbeciUite^t 
qui luy fait faire : ç*eft.le malheur dç fa 1 
h(^cure,qui fouftVç atjiiiqu il fe portep ift . 
.tollala ruipç dsfonameaqu'a fa félicité; 
c'cft que /a première quai tcé eft d*eih e 
mi (érable pied^j:iu:.Vo4isie.Xia ^ 
i^icu^S^le^àî?^ vous ri^efmcj^ai 1^ bo^: ; 
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che de ro&xc hië ay me Prophète Royal 
'Dauid^ quand iife.piainc a haute v.gix 
d'eftre entre en ce monde parla porte 
du peché»chargc d o^ence & d'iniquicc 
auant mefmc qu'il cufl: veu la lumière 
du monde s &' que fonamefaft capable 
. de lacqgnoiArepour la fuir^ouaccep-^ 
pter:fir vous demandé comme raifoa 
en ianglptans & pceiTé de douleur > do. 
quoy fa mere la conçeu en péché 
côme pelki dans le repaire de l'iniquité 
mefmc, $c au lieu de fon infection. C*eft 
pourquoy il a befoîng de vuftre aide 6c 
îecours» éc nepeuc rien sas vous : fecou* 
xeiKie cet homme , ceft voftre créature 
comme il eftoit alors de vos douleurs 
pour fon faluc, voushafiez de recheC ac- 
quis par le pri$ de voilre facrc fang : ba-^ 
nifcz deluy ces Duels , qui caulent la 
perte de (on ame : frappez Se redou* 
dIcz vos coups a laporcede fon coeur,^ 
pour le faire fonuenir devosmiferi- 
cordes faides ^vn miracle pour chas- 
fer defon ame le péché, puis-qu'il yeft 
entré prodigieufement afin qu'il y ayc 
du rapport entre le mal & le remède: il 
vous eft faciledele faire vous qui fcauez 
fort bien tira de mcfme cauic diu.er s ef- 
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fc^ts, quifcauez redreflernos mauuai- 
fts afFeâions par vos affltâ;ion$ poigna- 
CCS qui cirez.de la vipère de nos vices 
venimeux y ' h iàlucatre tériaquc de*U 
vertu. Pardacmez luy acec boqime , Tes 
fautes pafTees > vous qui auez autrefois 
.pardonné à des larrons a <icsi€9i.mes pe* 
jcherefles, &àccuxmefiîies lerquelspnc, 
« ^ir couler le plus pur lii^olbre sag fur 
lacerreauec taa( d'uMuAice .&c folpntjijie 
leur pechc eftoies plus giaadsqiieceluy 
dc;jfjra$pis,poutlefquels i'ir^iplqre 
\Ceniintvoftrebontc:carils prbfanoicnc 
^adi^ipicc ij:^XgiwUoiefirieurs péché* 
rcfles mains dufang facrejd^fip^P^l^- 
ile y du iahg de leur Dieu Se C^eaceur: 8c 
pour le moins Ç\ Top refpand du fang 
parmy la france ,ce h'cft que fang hu* 
main , iang profane , fang qui n'elt fai£): 
que pour eftre fubieft à corruption^ 8c 
^ Ut ait en ân de paijture aux plus Taies be* 
\ftiollcs de laterre. Et puis^moo Dieu, 
quand leur pechèfefoic p]|ps méchant 8c 
énorme ccnc fois, que nul cfprit humain 
en fcauroit inuenter, voftre puifl^ncc 
le furpalTe en grandeur le p^uceâPa^ 
ccrdc leurs amcs plusaifemcnc , qu'ils 
ne le commettcnc; voû(e démence na 
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voit ianuislebout dcfcs eiFecs^les par-. 
<ions coulent d'elle comme ruifleaux 
oui ne peuuéc tarir, faiâes en p^rt a nos. 
'H'ançois, verfez fur eux les plus rares 
* faneurs de vos milericordes y a/Mez 
leurscfprits^bcniflez leurs dcffeins&les 
con-dmiTcz heuFeufeiB et- dâs le vaiflesHi. 
de ce I^oyauQie fur les vagues de ce hos. 
. inôdè^ 81 pârmy les orages , qui heurtée 
&:atcàquântlë$ame$ d'icybas^pour ea 
fihlcs faire tous arriuer après vnc lon- 
gue naii^gaCion fan^ bris & >âs. naufrage 
aupott plein de falui ; & rempli de lieltcL 

fovàj, tftr«oour6iie| Se 

lliifcre$-dc tettfe vie. ? • * 




* 

Extratâ du Priuilegc du Koy, 

ARgrace&priiiilege du Roy 
\ il ^ft permis à Toufîaind du 
Bray Marchand Libraire iuré 



^ à Paris ^ 4'impiiniet ou rai- 
re imprimer, vendre &diftri- 
buer vn liore intitulé Dijcourt 
eonue les Duels, composé , par Charles Bo- 
dih feignent du Ftctcil près de Toiirnam 
cil Brye , Et foiu dcfïcnces feiAes à tous. 
Libraires lie Impiimeurs de ce Royaume de 
les imprimer ou faire imprimée, fans le con- 
gé & confcntcmenc Hudift du Bray , pendant 
le temps & terme de ûx ans entiers & accom- 
jpU^àpeinedeconfilcation desimpreifiôs qui 
en feront trouuees & d'amende arbitraire en- 
uers lediâ du Bray auec cous fes deipens dom* 
images & interefts âin(î que plus-amplemenc 
eft contenu & déclaré es lettres dndiâ priuile- 
ge. Donné à Paris le feptiefme iour de lanuiec 

ParltConfeil. 

Signé, Vins oRis, 



• 



